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Nous sommes heureai de pouvoir publier en tète de notre livre la Lettre , trop flatteuse sans doute, que M. Uegnier atné a bien voulu nous écrire pour nous marquer qu'il a adopté sans réserve nos principes de Tenue des Livres. Un pareil témoignage nous est infiniment précieui , et ne peut manquer d'exercer une grande influence sur l'esprit de MM. les Professeurs.
€(ole Bup^rteure he la lUtlle ire |lart0.
PROFESSEUR DE COMPTABILITÉ, A PARIS
Paris, le 13 mai 1844.
Monsieur ,
J'ai lu avec beaucoup d'intérêt le manuscrit de votre ouvrage sur la Tenue des Livres ; j'y ai trouvé ce que j'avais vainement cherché dans les autres Traités de Tenue des Livres , une méthode claire et on ne peut plus facile à suivre, âes principes bien posés , des conséquences bien déduites , et par-dessus tout des exercices usuels. Un pareil livre manquait à renseignement, et ne pouvait être entrepris que par un homme riche d'expérience , initié comme vous Tôles à fout ce qui se Tait dans le commerce , et habitué à parler à toutes les intelligences.
Je crois donc votre ouvrage destiné à être d'une grande utilité, et je ne saurais mieux vous exprimer le cas que j'en
fais qu'en votis annonçant qne je vais , dès la semaine prochaine, le mettre en jpratique a PËcole Si^)érîeure de la Tille •de Ports y conmie la meiUmte Méthode de TtÊme de$ lÀvi^ qui aitparujtisqnà ce jour.
Agréez , Monsieur, Passurance de ma considération la plus distinguée.
REGNIER atné y
PTtfftvscnr de Tenue des Livres à TÉcole Supérieure de la Yitle de Paris.
PRÉFACE
Ceux qui prendront cet ouvrage par le compiencement, et le liront attentivement jusqu'à la fin, le comprendront sans effort et se trouveront à même de monter et de suivre toute espèce de comptabilité commerciale. Nous n'avons eu en vue que de faire un ouvrage pratique ; nous n'avons rien inventé, rien changé des fiabitudes des bonnes maisons où nous avons puisé nos connaissances. Nous avons étudié la Tenue des Livres dans b Banque et dans le Commerce; nous l'avons pratiquée , nous Tavons fait pratiquera d'autres, et, depuis douze ans que nous renseignons dans nos cours publics et dans nos cours particuliers, nous avons eu tous les jours l'occasion de nous convaincre que les innovations qu^on nous soumettait n'étaient que des rêves de théoriciens, dont le praticien n^êtait jamais longtemps la dupe. Ainsi le lecteur chercherait vainement dans cet ouvrage un Journal-Grand-Livre- Balance, un Journal en Partie Mixte, un Facturier, un Magasinier, ou bien encore quelque chose de géométrique, de chimique ou de physique, qui n'existe nulle part que dans l'imagination des théoriciens novateurs ou inventifs: il n'y trouvera rien autre chose qu'une tenue des livres en partie double, telle qu'elle existe dans le commerce, telle qu'il a besoin de la savoir pour la pratiquer à son tour.
La disposition de cet ouvrage est toute nouvelle : les volumes qui suivent celui-ci sont en deux parties; la première, que nous appelons partie de l'élève, ne renferme que la main courante ou les élémeqts d'une comptabilité; la seconde, que nous appelons partie du maître, contient les raisonnements qu'il faut faire pour passer chaque article, et de plus, la comptabilité toute montée. Cette disposition en rend l'application beaucoup plus facile dans les écoles et pi us profitable a ceux qui étudient sans maître.
Nous regrettons profondément d'avoir été à chaque instant dans la nécessité de relever les erreurs dans lesquelles sont tombés ceux qui ont écrit avant nous des méthodes de tenue des livres. Nous ne Tavons poiht fait par le désir de critiquer, en* core moins pour improuver leurs généreux efforts; nous n'avons eu qu'un but, celui de jeter un nouveau jour sur cette science beaucoup mieux comprise dans les maisons bien tenues que dans les méthodes. Notre première pensée avait été de passer sous silence les fautes des autres, persuadé que les bons principes finiraient par prévaloir ; mais en réfléchissant aux graves conséquences qui peuvent surgir des mauvais principes de tenue des livres , en pensant qu'un malheureux teneur de livres, qui, sur la foi des méthodes, porterait au compte de Frais Généraux ou au compte de Profits et Pertes le Loyer Payé par Avance, ou ferait d'autres articles également faux, dans une comptabilité d'actionnaires, par exemple, s'exposerait à une peine sévère, infamante peut-être, s'il était convaincu de l'avoir fait avec intention ou de connivence^ nous n'avons plus hésité à signaler les mauvais préceptes.
Nous n'avons pas consacré un chapitre à la définition des expressions employées dans la tenue des livres, telles que débit, crédit, doit y avoir, débiter, créditer y etc. La valeur de ces mots est si bien indiquée dans les dictionnaires que nous n'aurions pas manqué de l'y prendre, et de répéter inutilement ce que d'autres ont dit. Toutefois nous ferons remarquer à ceux qui ne l'ont pas compris que les mots Doit et Avoir, placés à gauche et à droite des comptes, sont des substantifs, et que c'est à tort que beaucoup d'auteurs écrivent, en tête des comptes de leur grand livre, Doit devant un mot singulier et Doivent devant un mot pluriel, comme si le moi Doit avait conservé sa fonction de verbe : Doit est, dans ce cas, synonyme de Débit, et Avoir synonyme de Crédit.
Jusqu'ici les auteurs de méthodes de tenue des livres ne s'étaient point occupés de la rédaction du journal, et ils usaient si largement eux-mêmes de la latitude qu'ils laissaient aux autres, qu'on aurait pu croire que c'était une chose purement arbitraire . Nous , qui savons quels avantages résultent d'un bon arrangement des articles du journal, nous n'avons eu garde du né-
gligerce point important, et, toujours fidèle à la loi que nous nous sommes imposée de ne point innoyer, nous avons donné la rédaction qui nous a paru la meilleure, la plus généralement adoptée et la plus propre à être soumise à des règles.
Un grand encouragement pour nous, c'est que notre plan a eu l'approbation de toutes les personnes à qui nous Tavons soumis; toutes ont bien voulu applaudir à la marche méthodique des exercices et à la gradation des difficultés. Si Ton jette un coup d'œil sur notre Main Courante, on comprendra bien vite qu'il est facile de nous suivre dans la voie que nous prenons pour ensei* gner la tenue des livres. Dans le 1®' article, nous nous occupons de la composition du capital; dans le 2'', d'un achat de mobilier; dans le 3^, d'un achat de marchandises au comptant: dans le k*^ d'un achat de marchandises réglé en un effet à payer; dans le 5*, d'un achat de marchandises à crédit; dans le 6', d'une vente de marchandises au comptant; dans le 1^^ d'une vente de marchandises réglée en un effet à recevoir; dans le 8*, d'une vente de marchandises à crédit; dans le 9% dun paiement en espèces; dans le 10^, d'une recette en espèces; dans le 11"", de frais de commerce; dans le 12% de dépenses de ménage; dans le 13% d! une perte ^ etc. : tous nos articles sont ainsi classés et variés.
Les exemples qu'on trouve dans les autres méthodes, outre qu'ils ne sont ni classés méthodiquement, ni gradués avec soin, ni suffisamment variés, ont le grand inconvénient de n'être point usuels. N'est-il pas au moins extraordinaire que les méthodes de tenue des livres s'appliquent à nous parler de ce qui ne se fait pas dans le commerce, et soient très-avares d'exemples utiles ? Celui-ci vous dira qu'il faut passer au débit du compte de Mobilier les sommes considérables que vous aurez employées pour renouveler le riche ameublement de votre salon; celui-là, qu'il faudra mettre au crédit du compte de Profits et Pertes les 15 ou 20000 fr. que vous gagnerez au jeu ou à la lo* terie; un autre vous conseillera un modèle d'acte de société et vous donnera une foule de renseignements étrangers à la tenue des livres; en revanche tous négligeront de vous dire un mot des articles qui se présenteront tous les jours dans la pratique, même des retours de marchandises, des retours d'effets, etc< Nous sommes loin de penser qu'on doive débiter le compte de
MobiHer da prix de rameablemeot d'un salon, on cré<Hter ProjRts et Pertes de Fargent q^*on gagifê au jeu ; mais aoos somoies encore plvs surpris de Vè^angeté des exemples qae de la busseté des articles; car si noits avions à nous occuper ici des erreurs qui se sont glissées dans les méthodes de tenue des livres, nous diTioRS, entre autres choses, que nous y avons trouvé kMHi nombre d'articles qui semblent être la conséquence d*un principe qu'on aurait posé de cette manière : plus o» fait meitre de pièces à une redingete, plu» elle coétey et par conséquent plus elle vaut. Dans la dernière partie de cet ouvrage nous expliquerons ce que nous ne faisons qu^'indiquer ici.
Loin de nous laisser entraîner dans de sembkibles écarts^ nous nous sommes attaché au contraire à ne donner que des exemples pratiques. Nos exercices ne nous ont coûté aucun eéfort d'imagination ; nous n'avons eu qu'à disposer en bon ordre les différents cas qui nous ont passé sous les yeux depuis vingt ans que nous nous occupons de comptabilité commerciale.
L'étude de la tenue des livres est devenue, à l'époque où nous vivons, une des principales branches de l'enseignement; mais comme les opérations commerciales sont rarement familières aux professeurs qui s'occupent plus particulièrement des lettres et des arts que du trafic, il fallait aux collèges et aux institutions une méthode ou les maîtres pussent puiser des notions spéciales et précises : tel est le livre que nous avons voulu faire. Puissent nos faibles connaissances apporter quelque lumière dans renseignement de la tenue des livres I Puisse notre méthode rendre la lâche plus facile aux, professeurs et aux élèves! C'est la plus belle récompense que nous ambitionnons en composant nos modestes ouvrages.
Paris, le l»»" juin
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NOTIONS PRËLIIIIINAIRES.
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La loî^ pour obvier à la fraude^ exige du commerçant la tenue de certains livres. Le code de commerce s'exprime ainsi :
jdrt. 8. « Tout commerçant est tenu d'avoir un livre journal qui pré- » sente, jour par jour, ses dettes actives et passives, les opérations de » son commerce, ses négociations, acceptations ou endossements d'effets, » et généralement tout ce qu'il reçoit et paie à quelque titre que ce soit, » et qui énonce, mois par mois, les sommes employées à la dépense de » sa maison : le tout indépendamment des autres livres usités dans le » commerce, mais qui ne sont pas indispensables. »
» 11 est tenu de mettre en liasse les lettres missives qi^'il reçoit, et de » copier sur un registre celles qu'il envoie. »
Jrt. 9. « 11 est tenu de faire tous les ans, sous seing privé, un in- )) ventaire de ses effets mobiliers et immobiliers, et de ses dettes actives » et passives, et de lec^opier, année par année, sur un registre spécial » à ce destiné. »
Jrt. 10. « Le livre journal et le livre des inventaire seront paraphés » et visés «ne fois par année. »
» Le livre de copie de lettres ne sera pas soumil à celte formalité.
» Tous seront tenus par ordre de dates^ sans blancs, lacunes, ni trans- » ports en marge. »
j4rt. 1 1 . « Les livres dont la tenue est ordonnée par les articles 8 et 9
» ci-dessus seront cotés, paraphés et visés, ftoit par un des juges des tri-
^ fiunaux dp-é(|nSQQCetce, soit par le maire ou un adjoint, dans la forme
» ordinaire et sans'fhtis. Les commerçants seront tenus de conserver
• y 4cerJi\^^ peodapt^-djx a(is. »
Art. 12. <c Les livres de commerce régulièrement tenus peuvent être » admis par le juge pour faire preuve entre commerçants pour faits de » commerce. )»
Art, 13. (( Les livres que les individus faisant le commerce sont obli- » gés de tenir, et pour lesquels ils n'auront pas observé les formalités » ci-dessus prescrites^ ne pourront être représentés ni faire foi en jus- » tice au profit de ceux qui les auront tenus, sans préjudice de ce qui » sera réglé au livre des faillites et banqueroutes. »
DE LA TENUE DES UVRES
la loi veut donc que tout commerçant ait : l« «n livre Journal ,• v un livre d'inventaire; t^ un livre de copie de lettres. Mais le besoin d'ap^ porter delà lucidité dans ses comptes a conduit le commerçant è inventer d'autres livres, et à donner à ceux-ci et à ceux-là une rédaction et une disposition particulières : c'est ce qu'on appelle la Tenue des Livres.
Partie «linple. ^ Partie douille
On distingue ordinairement deux méthodes de Tenue des Livres : la partie simple et la partie double. Dans Tune et l'autre de ces méthodes le journal peut être régulièrement tenu , et satisfaire aux prescriptions de la loi ; mais dans la première le grand livre n'offre pas les mêmes ressources que dans la seconde. En effet, le commerçant qui tient ses livres en partie simple n'a des comptes ouverts que pour les
persoBiiM fttee taN|fMllf6 11 Ml deft ftlMm à tràdit^ Umâk «|tM «el«i qui emploie la ptrtie double a non^seuhaietil dH coiiipl«s pour }e9 tii«> très , mais il ea a aussi pour lui-même : e^est asset dire que Taveutage reste tout à la seconde méthode. Nous nous oocuperofii doue de la par^ tie double de préférence et en premier lieu, et quand noua Tattr^dM fait comprendre à nos lecteurs, quelques mots nous suffiront peur Hftur enseigner la partie simple que nous ne leur conseillerons pas»
Ainsi que nous venons de le dire, la partie simple, ne présentant an grand livre que les comptes des autres, ne devait point satisfaire le vrai commerçant, toujours désireux de savoir les moyens d'augmenter ses bénéfices et de diminuer ses pertes. Il lui fallait ttne méthode qui lui fit connaître , au moment de l'inventaire, non-seulement ses profils et ses pertes, mais encore les sources d'où proviennent ces profita et eea pertes : la partie double est venue combler ses désirs. Avec cette nié« thode le commerçant sait quels sont les bénéfices bruts qu^il a fiiits sur les marchandises^ quels sont ses frais de maison, ses dépenses de mé** nage, etc.; et s'il fait le commerce en gros, ses livres sont tenus de telle manière qu'il voit, en réglant ses comptes, qu'il a gagné tani p. 0/0 sur le sucre, tant p. o/o sur l'eau^e-vie, tant p. o/O sur le suif^ tant p. 0/0 sur la laine, etc. ; et la connaissance de ces réiultats, h moins de circonstances particulières, le décide à donner de l'eitension à telle ou telle branche de commerce, etii restreindre ou même k abatte donner telle ou telle autre, à modifier ses opérations, à diminuer ses dépenses, enfin à travailler avec une entière connaissance de ce quil fait.
La partie double ne présentât-elle que ces avantages, qu^elle devrait déjà être regardée comme la meilteare conseillère du commerçant) mais il y a plus, elle lui dit à toute heure l'argent qu'il doit avoir dans sa caisse, les valeurs qu'il doit trouver dans son portef\iuille, la somme des billets qu'il a en circulation ou des traites qui lui restent i acquitter.
Pour inventer la partie double, le commerçant salera dit i Si j'ai dai comptes avec les autres, pourquoi n'en aurais^e pas aveomoi^môme^ Pourquoi n'occuperais-je pas un folio du grand livre aussi bien que Pierre ou Jules ? Je m'appellerai Capital. Au moment derouverturede mes livres, je porterai à l'avoir de Capital le total de mes dettes actives, et au doit le total de mes dettes passives; et, comme je ne saurais suivre toutes
les Yariationsqu'éprouyera mon capital dans Tin terralle de deux inrentaires, je ne toucherai plus à ce compte qu'au moment de l'inventaire, à moins que mes ressources commerciales ne se trouvent augmentées ou diminuées par quelque circonstance en dehors de mes opérations, comme par succession , par mariage, ou par toute autre cause analogue. Mais j'ouvrirai un compte particulier où je porterai les intérêts que je recevrai ou que je paierai ; les profits ou les pertes résultant des escomptes et des négociations d'effets » des faillites» etc. ; celui-là, je l'appellerai Profits et Pertes. J'en tiendrai un autre que j'appellerai Frais Généraux, où j'inscrirai tous mes frais de commerce, tels que frais de bureau, ports de lettres, loyer, chauffage , éclairage , appointements des commis, etc. Enfin, j'en aurai un troisième, où figureront toutes mes dépenses particulières et de ménage, intitulé Dépenses Domestiques.
Ces comptes destinés à représenter le commerçant une fois inventés, il a fallu songer à en créer d'autres. Voici ce que le commerçant se sera encore dit : Le commerce se fait avec de l'argent, avec des marchandises .et des effets de commerce, ou, en d'autres termes, j'ai une caisse, des marchandises, des effets à recevoir, des effets à payer. Or, de même que j'ai personnifié le compte de Capital et les divisions de ce compte, pour avoir des comptes avec moi-même, de même je personnifierai les objets de mon commerce, pour avoir des comptes avec chacun de ces ot^ets. Je dirai : Caisse, Marchandises, Effets à Recevoir, Effets à Payer, comme si je parlais d'individus avec lesquels je serais en relation; et si je dis : Marchandises, Effets à Recevoir, Effets à Payer, rien ne m'empêchera de dire Marchandises Générales (0> Vin, Suif , Eau-de-vie , Huile, Draps de Sedan, Draps d'Elbeuf, Bijoux, Cirage, Chapellerie, Matière première, Traites et Remises, Billets de Prime à Recevoir, Contrats de Rente à Recevoir, Effets à 1/2 en Banque, Traites à Payer, Billets de Prime à Payer, etc., etc.; c'est-à-dire que je diviserai et subdiviserai mes comptes comme il sera le plus avantageux pour la nature des affaires que je ferai.
(1) Lorsqu'on ne trafique que sur une seule sorte de marchandises, ou qu'on n'a pas de divisions de ce compte, il ne faut pas ajouter le mot Générales au mot Marchandises, parce que cette épithète suppose une division du compta de marchandises.
Mais c*est une erreur commune h tous ceux qui ont écrit sur la ta« nue des livres de croire que les comptes qui constituent la partie double représentent tous le commerçant ; il est essentiel au contraire de bien comprendre qu'il n'y a que le compte de Capital et ses divisions qui se trouvent dans ce cas ; les autres, tels que Caisse» Marchandises, Effets à Recevoir, Effets à Payer» etc., ne sont que la personnification des objets de commerce, et doivent ôire coosidérés comme des individus auxquels le commerçant confierait ces objets, pour leur en demander compte au moment de l'inventaire. En effet, ces derniers comptes représentent si peu le commerçant, que leur débit sert à composer son crédit ou son actif, ou l'avoir de Capital, tandis que le doit de Capital exprimerait son passif. Aussi jugeons-nous cette distinction non-seulement importante, mais indispensable pour quiconque veut savoir ce que signifie chaque compte en particulier, et le parti qu'on en peut tirer.
De ce qu'on tient des comptes pour soi-même et avec soi-même en mémo temps qu'on en tient avec les autres, il résulte que chaque opération figure au moins à deux comptes, au doit de l'un et à l'avoir de l'autre, par la raison qu'un compte ne peut pas recevoir sans qu'un autre fournisse , ou être débiteur sans qu'un autre soit créancier, ou créditeur, comme on dit en tenue des livres.
De là le nom de Partie Double donné à cette méthode.
Mais il ne faut pas conclure de ce que nous venons de dire que les écritures de la partie double soient beaucoup plus nombreuses ou plus compliquées que celles de la partie simple. Un journal en partie double ne demande pas plus de temps qu'un journal en partie simple, tenu comme la loi le veut ; un grand livre en partie double ne contient que quelques comptes de plus qu'un grand livre en partie simple. Beste le seul désavantage de porter deux fois au grand livre en partie double ce qui ne se porte qu'une fois au grand livre en partie simple; mais quelle légère augmentation de travail en comparaison des avantages précieux qu'on en retire t
UVRES AUXIUAIRES.
Outre les livres principaux, c'est-à-dire ceux que la loi exige, et le grand livre, dont nous parlerons plus tard, il faut an commerçant d^utres libres sur lesquels il inscrit des détails utiles auxquels il a souvent besoin de recourir, mais qui embarrasseraient la marche de la comptabilité et la rédaction des articles : c*est ce qu'on appelle Livres AuxiKâiTes.
Les livres auxiliaires le plus en usage sont : la Main Courante, le Livre d'Achats, le Livre de Ventes, le Livre d'Entrée et de Sortie des Marchandises, le Livre d'Enregistrement des Effets à Recevoir, le Livre d'Enregistrement desEffets à Payer, le Carnet d'Échéances des Efffets à Recevoir, le Carnet d'Échéances des Effets à Payer, le Livre de Caisse, ïe Livre des Comptes Courants portant intérêts, et, dans la commission, le Livre des Commandes ou Commissions.
Comme il est naturel de passer du simple au composé, et que nous n'admettons point qu'on puisse enseigner la comptabilité sans la pratiquer avec Félève, nous parlerons en premier lieu de ces livres et du Livre de Copie de Lettres, et nous fes établirons un à un avec nos lecteurs, afin que toutes ces connaissances préliminaires soient acquises quand nous aurons à nous occuper des autres livres qui exigent une étude plus sérieuse , c'est-à-dire du Journal, du Grand Livre, des Balances et de llnventaire*
9e la nala Courante.
Ce Ihffe, «nv l9qQ«l «n ft^nd ne%e ée «es opéraHioiM de e ^B n nc roe k mesuft 4«i'«ltes ont tieu, »'W «i «xigé par la M, M inAispeiisaMe «km latefioedéfl Hweft,pmflcf»e«e q«'il renf eme se fmfww épars èms èBê ftnipes ll^Eres aif»ilia4pe9 ; mm il n'^Mt pas sans viXS^M là oà il^t est possible. B i wqoCT ip ée oenittereaMs le hnt nén« rédiger cMtne le journal, pour être plus sûrs que les articles ierent porlés sans surcharges ni ratures du premier au dernier de ces deux livres, et alors il prend le nom de Brpuillard.
Quant à nous, notre Main Courante ne sera qu'un livre de ilotes rédigées par le premier venu, une espèce de journal en partie simple ,
dont nous extrairons les renseignements nécessaires pour faire notre journal en partie double.
Nous allons du reste donner ci-après une main courante composée d'articles fort simples, formant une série d'exemples variés, classés méthodiquement^ que nous résoudrons avec nos lecteurs pour en faire une tenue des livres préparatoire qui les mette en état d'établir euxmêmes^ sans autre secours que les lumières acquises > les différentes comptabilités qui font l'objet des autres volumes de cet ouvrage.
Loin de chercher à augmenter la difficulté de la solution des articles, en présentant une rédaction qui laissât du doute, nous avons toujours eu en vue d'adopter la rédaction la plus simple et la plus claire , et c'est dans le but d'être parfaitement compris, et de mettre nos lecteurs à même de suivre sans effort notre marche méthodique, que nous avons ajouté à chaque article une note marginale propre à en indiquer l'objet.
MAIN COURANTE
Gompoiîtîon
du
Capital.
Achat de Mobilier,
Achat
de Marché'
au comptant,
Achat de M«>
réglé en un
Eff. à Payer.
Achat
de March«>
à Crédit.
Vente
de Harehe*
au comptant.
Vente
de Maroh«>
réglée
en un
Eff. A Recev.
Je verse dans ma caisse pour former m/ capital une somme de
du S idem.
J'achette un comptoir que je paie comptant. . ■^— ^— du 3 idem. — ^— ^
Cornet, à Paris, me livre lesmarch*» ci-dessous : 6 p. drap bleu, ensemble 240 m. à 17 50. 4200 » 2 idem vert, ensemble 70 » à 12 ». 840 »
Total..
Que je paie en espèces, ci
I ■ I 4u 4 idenv
J'ai acheté de Bruand; à Rouen , qui me les livre ce jour , 20 p. calicot, ensemble 720 m. à 60 c. 432 »
Et je lui remets en paiement, N» 1, m/ b«t à s/ ord/, 25 mars
du 5 idem.
Je reçois de Rouget, à Lyon, 10 p. de soie, ensemble 450 m. à 6 50. . . 2025 »
Payables à présentation de sa facture, ci ... .
' du 8 idem. .
Je livre à Raimond, à Paris, 6 p. drap bleu, ensemble 240 m. à 22 ». 5280 »
Et j'en reçois le prix en espèces, ci
du 9 idem
Je vends à Gonot, à Paris, 20 p. calicot, ensemble 720 m. à 75. . . . 540 »
Et Gonot me remet en paiement, j
N» 101, 8/ bet à m/ ord/, 10 avril | 540
~ il —
Venue
daMareh««
A Crédit.
4tt 10 ianyi«r 1844.
IPuiflOieiit
en Bspèeef.
Recette
en Etpèees.
Frais 4e
CSommeree.
dto Ména^.
Jo Tends à Loriot, à Paris, 5 p. de sole, ensemble 2fiS m. à 8 95. . . 18»6.25
Payables à présentation de m/ facture, ci. . . .
9' -^— ^— du 1 1 idem. ■
J'envoie en esp^oesà RMiget, à Lyon, le aaontant de m facture dont j'ai reçu livraiMB lo H coumat, ci
du IS idem.
Je fais recevoir chez Loriot, à Paris, le montani de m/ facture du 10 courant, ci
du iZ «dem.
J'achette de Jourdain , à Paris, pour le cfaavffage de m/ magasin ,
2 stères de bois pour le prix de fir. 79 », payabkfi comptunt (c'est- JHdtre à présentstlmi de H faoMre), ci.
Veaie AeMareli**
à Crédit.
JNmetti^t
chec unBaa^îer,
de
■— — — du 13 idem.
J6pilO««/llÉllMir«IO
— ^— — " du 16 idem.
J'ai perdu ma iMuirse qui contenait fr, 100, ci^
■' ' du 15 idem. ■ ■■ i
J'adresse à Barraux, à Lyon, 9 p. de drap vert, ensemble 70 mètres à fr. 1|( »..
du 15 idem.
Jererseà la«tti»e dePomd, feonqttier, à ^arifl» qni n'oorre un coB i pte iwwroBft portant îiilévéts réciproqtres, à 5 p. «/« t'«i>» uneoeoMM^do. . . . .«
du 16 idem.
Je vends i Logeotte, à Paris« 5 p. de soie, ensemble 225 m. à fr. 9 » 2025 -»
£t il me donne, on écbange, Igp. de otofl, enaemhle HéQ métras à fr..2 50. ..
4MAA
- la -
Division
du Compte
de
ÉofaABge
de
valeori
de
portefeuille.
Paiemettt en valeur
de portefeuille.
Achat
de Mareh®*
A Grédit.
Acceptation
d'une
Traite.
Retour de Mardi»'.
Port de March" renvoyées.
Achat
de Mach^^s
à Grédit.
Et, comme je veux me rendre un compte exact de mes opérations sur le vin de Bordeaux, je le porte à un compte particulier que j'appelle s Vin de Bor- DBAtx, ci.
i««M«» du 17 idem. i
du 16 janvier 1844.-
Je reçois de Vincent^ à Bordeaux, 7 bectol. de vin de Bordeaux à fr. 165 »
llStt
Ayant besoin de papier sur Bordeaux, je tire,
N" 102, m/ ti« 0/ Vincent, sur Sénac, 15 avril. 1155 »
Et en donnant & Sénac avis de cette traite, je
lui adresse, pour le remplir de cette somme,
No 5, m/ b«t è s/ ord/, 5 avril
_-i.— » du 19 idem
Daniel, à Rouen, me fait présenter, pour que je la revête de mon acceptation.
Sa traite à s/ ord/ sur moi, 15 avril, de. 787 50
J'accepte cette traite, je la rends au porteur, et j'en fais écritures sous le N° 3 de m/ effets à payer.. . 22. I du 20 idem. ■
Je recois en retour les marchandises que j'avais adressées à Barraux, à Lyon, le 15 courant, savoir : 2 p. de drap vert, ensemble 70 mètres à fr. 15 » .
;. ■ I du SO idem. '
Je paie au roulage le port des marchandises que Barraux, à Lyon, m'a renvoyées
I du 25 idem. _
Je reçois d'envoi de Daniel, à Rouen, savoir : 20 p. rouennerie, 800 mètres à fr. 1 10 880 » 25 p. rouennerie, 1125 mètres à fr. 1 60 1800 »
Vente de Marche»
et Remboursement immédiat.
du Sî janvier 1844.
Je vends à Martial, à Fontainebleau, 5 hectolitres vin de Bordeaux à fr. 210 » 1050 »
Remise d'un Effet en compte.
Argent reçu à la Caisse
du Banquier.
Paienacnt
de Loyer
par avance.
Paiement
en
Espèces.
Dépenses
de Ménage.
Et je me rembourse, en tirant sur Martial le mandat ci-dessous que je mets en portefeuille : N" 103, m/ mand/ crd/ Daniel, à vue
26. ■ du 24 idem. — ^— ^— J'adresse à valoir à Daniel, à Rouen,
N° 103, sur Fontainebleau, à vue
du 29 idem
Je paie en espèces à Jourdain, à Paris, s/ facture de 2 stères de bois achetés le 13 courant.
du 30 idem.
Je porte en dépense : Les dépenses de bouche de m/ ménage
pendant le mois
Le mois de gages de ma domestique. . .
du 31 idem.
Frais
de
Gonuneroe.
Je paie :
A m/ commis, ses appointem^» de janvier.
A m/ garçon de magasin
Je porte en dépense Les ports de lettres du mois
du 1er février 1844.
Vente
de Marchés
Divers.
Je vends ce qui suit aux suivants :
A Loriot, à Paris,
18p. de stoff, ensemble 810 m. à fr. 3 20 2592 » A Pernot et C'% à Paris,
2 p. drap vert, ensemble 70m. à fr. 14 » 080 »
— tt —
Achat
de lllareli««
de
Diveri.
da l«r fëtrier lft44*
J*afhette des suirant», savoir :
de Rouget, à Lyon,
8 p. de soie, ensemble 990 m. à fr. 5 » 1600 » de Bruand, à Rouen, 30 p. de calicot, ensemble 1200 m. à 60 c. 720 »
Vente
de
diverses
Marchand^».
du 3 idem.
Je livre à Raimond, à Paris, 25 p. rouennerie, ens. 1125 m. à fr. 2 » 2250 » 2hect. vin de Bordeaux., à fr. 215 » 430 »
du b idem.
Achat
de
diverses
Marchand^".
Recette en espèces de divers*
Je reçois d'envoi de Vincent, à Bordeaux:
12 hect. de via de Bordeaux à fr. 120 » 1440 »
2 barr. de sucre, 1000 kilog. à fir. 1 65 1650 »
Nota. J'ouvre un compte de Sucre afin de pouvoir connaître plus facilement le résultat de mes opérations sur le sucre.
du 5 idem.
Je fais recevoir :
Chei Pernot et G'*, à Paris, m/ facture du
1'*" courant 9^0 »
A la caisse de Portel, m/ banquier 3000 »
Paiement
ea espèces
à divers.
Recette
sous
déduction
de
l'Escompte.
du 5 idem.
J'adresse, parradniinistration du chemin de fer, aux suivants , qui sont convenus de payer le port : À Daniel, à Rouen,
Un group de 1630 »
A Bruand, à Rouen,
Un group de 720 »
du 6 idem.
Loriot, à Paris, me paie comme suit m/ facture du 1«' courant :
En espèces 2514 25
Escompte 3 p. % 77 75
Paiement
■oui déduction
de rCsoompte.
Recette
imposée
de
dîners ol\jets,
Paiement
composé
de
divers ol\jets.
Cteompte d'Effet*.
dttfffénier tS4l.
J'adresse à Rouget, à Lyon, par les Messageries générales, En espèces » 1552 »
Je retiens t'escompte à 3 p. «/o *^ »
■ I du 8 idem. ■ '
Raimond, à Paris, me paie comme tttit :
N»i04, bet Ricord, àParis, lOCév. 500 » \ » 105, s/ t^e sur Véron, à Bof- (lOOO »
deauï, 10 avril 500 » )
En espèces .•...••.« 1650 »
Rabais 30 »
du S idem.
Je règle avec le voyageur de Vincent, à Bordeauf , sa facture comme suit ;
N° 4, m/b«Us/ ord/, 5mai.. 1000 *.
» 105, sur Bordeaux* 10 avril 500 »
lînbonsurla caisse de Portel, m/ bauq*', 1542 30
Escompte 3 p. •/« »«ïf fr- 1590 » 47 70
— — du 9 idem. •-■■— ^— ^
J'escompte 2 J. Sîret, père et fils , à Paris, le
bordereau ci-dessous :
No 106, 1/ m/ s/Pabre, à Amiens, 31 mars. 700 »
» 107, b«* Cordier, à Màcon, 1«' avril. 800 »
» 108, b«t Goget, à Verdun, 5 avril.» 664 85
Ensemble 2164 85
Je compte à J. Siret , père et fils, En espèces 2132 25
Je leur retiens :
Intérêtsàôp. o/o (1) 19 10| 3^ ^q
Com°"etchan8«deplace, 5/8p.*/o. 13 50
(1) Voir, pour le calcul de Tescompte, notre ouvrage intitulé : Notions d'Arithmétique commereiale, ou moyen d'apprendre, en neuf leçons et sans maître, à calculer autsi vite que la pensée : l^Les Intérêts, quels que soient le taux et le nombre de jours; io L'Escompte ; 3° Le Bordereau d'Escompte; 40 Le Prix de Vente pour gagner tant pour 0/0, soit sur le prix de revient, soit sur le chiffre de la vente.
Négociation d'Effet>.
Recette
en espèces
composée
de
divers objets*
dti 10 février 1844.
Jeoégocie à Trullat, à Paris, les efT" ci-dessous : No 106, s/ Amiens, 31 mars.. 700 »)^q^. «m » 108, s/ Verdun s/s, K avril . . 664 85 ) == Trullat me compte
En espèces 1349 88
11 me retient :
Intérêts à 5 p. «/ 11 90^
Change de place 1/4 p. «/o. ... 3 40 j 44. ■ du 10 idem. •—
Vente de niarcheo
réglée au moment
de la livraison.
Achat de March"
réglé au moment
de la livraison.
Achat de March<^»
réglé en partie.
J'encaisse, N« 104, sur Paris, échu ce jour 500 »
Je vends, au comptant, 5 p. rouennerie, 210 m. à fr. 1 60 336 »
du 12 idem.
Je vends àGérin, à Paris :
20p.rouennerie,800m.àfr.l40, H20 »
10 p. idem, 420 m. à fr. 1 60, 672 »
Gérin me paie comme suit :
No 109, s/ mand/ sur Louvat, à
Cambrai, 15 février 700 »
N° 110, s/ tt« sur Rameaux, à Bé-
ziers, 20 mars 670 »
En espèces 422 »
I...I...... du 12 idem
J'achette de Vinon, à TBercy, 10 h^ct. vin de Bordeaux, à fr. 115 » . •
Je lui donne à valoir, N° 107, sur Mâcon , 1®' avril 800 »
Je reste lui devoir fr 350 », qu'il fera recevoir quand il voudra, ci, pour balance, 350 »
Vente dé Marchés
réglée en partie.
Escompte
d'EfiFets
réglé
enparUe.
Bffarchand^^
données
en
Commission.
du 14 février 1844.
Je vends à Fatoudet, à Paris» savoir :
6 h. vin de Bordeaux à fr. 130 » 900 » i 5 h. idem, àfr.145» 725 »j
1 barrique sucre de 500 kilogr. à fr. 1 90 «50 »
Ensemble 2575
Fatoudet me remet à Valoir ce qui suit :
rNolli,bciSimon,àParis,15mai, 950 »).2oo ))112, b«t Patin, tdem, 15fd[.. 250 »)
En espèces 375 »
Il reste me devoir fr. 1000 » qu'il aura à me régler, ci, pour balance 1000 »
du 15 idem.
J'escompteà Maurice, à Paris, les eff^^ ci-dessous: N°113, tte de Ricard, àLyon.sur Amiot,à
Paris, 10 mai 1500 »
NH14, s/ tt« sur Bouvier, à Lille, 20 mai. 1000 »
Ensemble 2500 »
Je règle ce bordereau de la manière suivante :
Espèces. 1956 70
IntérêU à 6 p. Vo Tan. 36 40
Comm<>" 1/8 p. % sur fr. 1500 »
sur Paris 1 90^ 43 30
Change de place 1/2 p. *>/o sur
fr. 1000 » 5 »
Je reste lui devoir fr. 500 » , qu'il fera recevoir le 19 courant, ci, pour balance» . 500 »
du 16 idem.
J'envoie à Cornut, à Paris, pour qu'il les vende
pourm/ compte, moyennantunecommissionde2p. o/o,
les marchandises ci-dessous :
30p. calicot, ensemble 1200 m. à fr. 60 720 »
5p. drap noir, ens. 200m.àfr.l8 » 3600 »
Marohand®'
G^mmîfnon,
Je reçois de Quioet, à Roubaix, pour être Tendues pour s/ compte, moyennant une commission de 3 p. Vo, 50p.étoffe8deRoubaix,2000m.àfr.l25 2500 »
Je paie en espèces :
Le port des marchandises 45 »^ ik 7K
Le pourboire au camionneur. . . » 75 ) Nota. On suppose que le prix de vente est invariable, 52. ■ I du t7 idem. -■— — ^-»
Remise
d*Effeto
en compte,
Csoomple
dëduît
Recette
en Espèces.
paiement
de
divers objets,
Remboursa d'un retour par le cédant au cession^''
du 16 février 1844.
Je remets en compte à Portel, m/ banquier, le
bordereau ci-dessous :
No 113, sur Paris, 10 mai. . . 1500 »
» 111, » id. 15 id..,, 950 »
» 112, » id. 15 id,... 250 »
» 114, » Lille, 20 id.... 1000 »
Escompte en faveur de Portel :
Intérêts à 5 p. 0/0 l'an 44 85
Ch«5e de place, i/gp.o/os/fr. 1000 1 25,
Reste à porter à m/ crédit, valeur de ^ ce jour pour produit net de m/ bordereau. 3653 90
Somme égale
53, ■ I ■ ■ du 17 idem. '
Je reçois en compte à la caisse de Portel, m/ banquier, la somme de
I du 19 idem. i— i
Je paie en espèces, savoir :
A Maurice, à Pans,
Pour solde de son bordereau 500 »
A Bon in, à Paris,
En remboursement de fr. 700 », N^ 109, m/ remise s/ Cambrai , venant de Gérin , et s' élevant avec ports de lettres à. 701 40
Il du SO idem. — *-— ^— .
Je rends à Gérin, à Paris, sa remise de fr. 700 » renvoyée pour fr. 701 40, ports de lettres compris ,
Et il m'en compte le montant en espèces, ci.
Règlemeiit
de March^'B
données
en
oosnmÎMion.
Solde
du Compte
de niareh^'
données
en
commission*
Achat
de
diverses M®*
réglé
par
divers oljets.
de t\ féytiet 1844.
Vente de
diverses AI^«
réglée
par
divers objets.
Gornut, à Paris, me donne b/ compte de tente de mes marchandises, ainsi conçu :
30 p* calicot, 1200 m. à fr. » 80. 060 » | 5 p. drap, 200m.àfr.22 60. 4U20 »j ^" *
A déduire :
S/ commission à 2 p. <>/o, ci lOt^ 60
<■! Il I
Net, qu'il me compte en espèces» * • • •
U7. da SI idtm. i i
Je solde le compte des marchandises données en commission à Gornut ;
Le crédit est de » 5370 40
Le débit de 4320 »
Excédant du crédit sur le débit
i- du $3 idem. i
tt3T0
Vincent, à Bordeaux, m'adresse les marchandises ci-dessous :
1 barr. sucre de 550k. à fr. 1 20. . 660 » | 4 hect. vin de Bordeaux à fr. 110. 440 » j ^ "
Je lui envoie :
N*" 110, sur Béziers, 20 mars 670 »
En espèces 430 »
I ■ ■ du 24 idem. ■■ " ■'
Je livre à Boussclot j" et C*«, à Paris, savoir : 1 barr* sucre de 500 kil . à fr. 2 10. 1050 x> | Ibarr.td. de550kiLàfr.l 50. 825») ''
6 hect. vin de Bordeaux à fr. 150 ». . 900 »
50p. étoffes deQuinet, ensemble 2000 m.
àfr.125 2500 »
Ensemble 5275 »
Rousselot j°^ et G''' me paient comme suit :
Noll5, leur t^® s/ Daniel, à Lyon, j
25 mai 1200 » [ 3700 »
N*'116,leurb«tàm/ord/,25mai. 2500 »)
En espèces 1527 75
Esc*® 3 p. °/oSur fr. 1575 », payés comptant. 47 25
sur la vente
de» Marche»
reçues en
Solde
do Compte
de March«>
reçues en
oommiuion.
Échange
d'Effets
avec
bonification,
Perte
d'une
créance.
Intérêts
d'un CN>inpte cour^
avec un banquier.
Compte soldé
et rouvert
en
même temps,
dttSé février 1844.
Je prélève ma commisf ion i 3 p. ^h sur le chiffre de la vente faite ce jour pour le compte de Quinet à Rouhaii, ci
du J4 idem
Je solde le compte d'étoffes de Quinet :
Ledoitestde 2620 7tt
L'avoirde 2500 »
Différence à porter au doit du compte particulier de Quinet
Nota. J'écris à Quinet pour lui envoyer son compte de vente et lui dire qu'il peut disposer sur moi à 3 mois de fr. 2379 35 pour solde.
du 26 idem.
Erotin, à Paris, me demande du papier sur Lyon;
Je lui remets , N» 115, sur Lyon, 25 mai 1200 »
11 me donne en échange , N« 117, B®^ Hénaux, à Paris, 25 mai. . . 1200 »
Et me paie en espèces Une bonification de 3 »
du 28 idem.
J'apprends que Fatoudet , à Paris, est mort insolvable,* et je solde son compte, qui était débiteur de
du 29 idem.
Je reçois le compte de Portel , à Paris , mon banquier, et après l'avoir vérifié et reconnu exact, je passe écritures de :
Fr. 34 20 d'intérêts en ma faveur, ci
du 29 idem.
Je solde le compte ancien de Portel, à Paris, et je lui en rouvre un nouveau.
Ce compte présente un solde en m/ faveur de
ûi -
Frais
et dépenses
du mois.'
Loyer à payer.
du 19 février \UA*
' Pris à la caisse pour payer les firals et dépenses du
mois, ssToir:
Les dépenses débouche du ménage 150 »
Le mois de ga ges de ma domestique 20 »
Les appointements de m/ commis. 125 »
Iditn de m/ garçon de magasin. . 87 50
Les ports de lettres 17 »
2/12 des impôts et de la patente. ... 35 »
du S9 idem
Ayant l'intention de faire mon inventaire à la date de ce jour» je dois porter en dépense, au compte de frais généraux, 2 mois de loyer échu, qui, si je ne les déduisais pas de mes bénéfices d'aujourd'hui, viendraient diminuer mes bénéfices de l'inventaire suivant.
J'ouvre donc un compte de loyer à payer , et j'y porte 2 mois de loyer échu, ci
Ha Livre d'Achats.
Il suflSt de voir un Livre d'Achats pour en comprendre Tusage et être à même de le tenir ; nous n'entrerons donc pas ici dans desexplications superflues.
Les articles qui figurent au livre d'achats ne sont que la copie des lictureide nos vendeurs; ainsi nous n'aurons qu'à suivre notre main courante^ et à y prendre un à un les articles d'achats qui y sont portés pour composer notre livre d'achats.
Noua lisons dans la maîn courante , à la date du 3 janvier : Cornet de Paris , me Hvre, etc. Cornet en faisant cette livraison nous en a donné une facture j cette facture a dà être établie comme suit :
UVRE D'ACHATS
AVOIR CORNET, à Parti , sa faeture de ce jour,
Payable comptant, 6 p. drap bleu, ensemble 240 mètres , à fr. 17 50 4200 x> 2 p. id. vert, ensemble 70 id. à fr. 12 » 840 »
I I du 4 idem. i...^_^...ii.i«
AVOIR BRUAND , k Rouen, s/ facture du 2 courant, Payable en m/ billet k 80 jours , 20 p. de calicot, ensemble 720 mètres , à fr. » 60
I I du 5 idem. —««^MMa.MMH.
AVOIR ROUGET, à Lyon, s/ facture du 31 décembre. Payable CMoptanl, 10 p. de soie , ensemble 42(0 mètres, à fr. 6 50
1 I du 16 idem. ■
AVOIR L06E0TTE , à Paris , s/ facture de ce jou» , Payable en tt pièces de soie > i8f. destat, eniembleSlOmètres, à fr. 2 ttb
■ ■ du 16 idem. -^-^— — — —
AVOIR VINCENT, à Bwde«u» sa iêi^Une du 1^ eooranl. Payable en papier sur Bordeaiu à 00 îo«fi , TbectoUtveade \kù deBtrdeaux» àfr. i61^ »
■ ■ du 18 idem. ^^— — —
AVOIR DANIEL , à Roue», a/ lMti»a du 14 emivani, Payable en sa traite à 3 mois , 15 p. rouenneiie , ensemble 630 mètre»» 4 fir. 1 25 . . » r » . * .
I du 20 idem. — ^-^^— — .
AVOIR BAlAAra, è L^o», nkwr de n/ tnvai du 15 eowant,
2 p. de drap yert, ensemble 70 mètres, à fr* 15 » 105O »
CAISSE Port d« retour ..1080
Reporté. ,
du 22 janvier 1S44.
Report.
AYOIR DANIEL , à Rouen , s/ facture du 18 courant , Payable dans la quinzaine, 20 p. rouennerie » ensemble 800 mètres » à fr. 1 10 880 » 25 p. idem. ensemble 1125 mètres , à fr. 1 00 1800 »
Total du Àehati du moi$ de Janvier.
du !•' février 1844. — ■
AVOIR ROUGET , à Lyon , sa facture du 22 janvier,
Payable à 3 mois, ou comptant, escompte 3 p. <»/o, 8 p. de soie , ensemble 320 mètres , à fr. 5 »
— ^— ^— du !•' Idem. ■
AVOIR BRUAND , à Rouen , s/ facture du 27 janvier , Payable comptant , 30 p. de calicot , ensemble 1200 mètres, à fr. o 60. . .
' du 5 idem. — — —
AVOIR VINCENT, à Bordeaux , s/ facture du 25 janvier. Payable à 3 mois , 12 hectolitres de vin de Bordeaux, à fr. 120 » 1440 »
2 barriques de sucre , 1000 kilogrammes , à fr. 1 65 1650 »
- _^ du 12 idem. - — i^— —
AVOIR BONIN , à Paris , s/ facture de ce jour, Payable comptant, escompte 3 p. Vo, 5 p. de drap noir, ensemble 200 mètres, à fr. 18 » -^— — ^— » du 12 idem. ^^—m
AVOIR YINON , à Bercy , s/ facture de ce jour. Payable comptant, 10 hectolitres de vin de Bordeaux, à fr. 115 » . . . .
— — ^— du 22 idem. — —
AVOIR VINCENT, à Bordeaux , s/ facture du 10 courant , Payable comptant, 1 barrique.de sucre de 550 kilogrammes, à fr. 1 20 660 o 4 hectolitres vin de Bordeaux , à fr. 110 » 440 »
Total des Achats du mois de Février.
nÈCAPlTVhATlÙN.
Achats du mois de Janyier. .
Achats du mois de Février.
Total général des Achats , égal à l'addition générale des Doits des comptes de March"<»" G^®', de Vin de Bordeaux et de Sucre. . .
Da LlTre de Tentes.
Le Livre de Ventes, comme le Livre d'Achats et la plupart des livres auxiliaires, est si simple et si facile à tenir que nous nous contenterons d'y inscrire les ventes qui figurent à la main courante^ certains que nous sommes que le lecteur le comprendra sans explications.
Ce livre est la copie des factures que nous faisons à nos acheteurs ; ainsi le premier article n'est que la répétition de la facture ci-dessous .que nous avons dû donner à Raimond.
DOIT : M. RAIMOND, à Paris,
A MUNIËR, à Paris, rue N« . . .
Janvier.
6 p. de drap bleu, ensemble 240 ihètres à fr. 32 » ,
Les autres articles reproduisent les autres factures.
UVRE DE VENTES
— ^— — da 8 janvier 1844. — —
DOIT RAIMOND , à Paris , ma facture , Payable comptant, d p. drap bien , enwmble 240 mètres, à fr. 23 » — "■^^— — du 9 idem, —
DOIT GONOT, à Paris , m/ facture ,
Payable en s/ billet à 90 jours , 20 p. de calicot , ensemble 720 mètres, à fr. » 75
■"————— du !0 idem. — —
DOIT LORIOT, à Paris, m/ facture , Payable comptant , 5 p. de soie, ensemble 225 mètres , à fir. 8 25 . .
-^— — — du 15 idem. -*—
DOIT BÀRRÀUX,àIyoB»m/facture, Payable à 3 mois»
2 p. drap vert , ensemble 70 mètres » à ir. 15 »
— ^^— "^^ du 16 idem. ■^—
DOIT L06E0TTE , à Paris , n^ facture »
Payable en 18 p. de stoff »
5 p. de soie> ensemble 225 mètres, A fr. 9 » . .
■ dB S* tdfB. — '
DOIT MARTIAL , à Fontainebleau , m/ facture , Payable en m/ mandat à yue , 5 hectolitres de y in de Bordeaux , à fr. 210 »...
Total de^ YenUi du moà d» Jonvior..
■■ du 1" février 1844. —
DOIT LORIOT, à Paris, m/ facture , Payable comptant , 18 p. de stoff, ensemble 810 mètres, à fr. 3 20 . .
Reporté
du l«r février 1844.
Report.
DOIV^ PERNOT et OS à Paria, ma facture , Payable comptant, 2 p. de drap vert, ensemble 70 mètres , à fr. 14 »
. du 3 idem. *— ^^"
DOIT RAIMOND , à Paris » m/ facture , Payable comptant , 2» p. rouennerie, ensemble ii2& nètreft, à fr. 2 » 2250 2 bectolitres vin de Bordeaux, à fr. 215
I du 10 id«Bi. ■
DOIT CAISSE, m/ vente au comptant, 5 p. rouennerie , ensemble 210 mètres , à flf . 1 60 . du 12 idem. — —
DOIT GÉRIN , à Paris , m/ facture ,
Payable comptant , ou en valeurs à courte échéance , . 20 p. rouennerie , ensemble 800 mètres , à fr. 1 40 1120 10 p. id., ensemble 420 id., 1 60 672
^^— — — — du 14 idem. '
DOIT FATOUDËT, à f aris , m/ facture , Payable en valeurs à 3 mois ,
6 hect. vin de Bordeaux, à fr. 150 ».
5 id., 145 ».
1 barr. sucre de 500 kll. à fr. 1 90 i^— «^— ^— — du 16 idem.
DOIV^ MÂRCH»" chez CORNUT, m/ envoi de ce jour, En commission chez Gorûut , à Paris, 30 p. de calicot, ensemble 1200 mètres, à fr. 60 720 5 p. de drap , ensemble 200 mètres , à flr. 18 » 3600
i— ii^— ^-^— — du 24 idem. — — — ^— —
DOIVt ROUSSELOT jeune et C^S à Paris , m/ facture ,
Payable à 90 jours , ou compt*, escompte 3 p. %, 1 barr. sucre de 500 kilogr., à fr. 2 10 1050 1 id. 550 id. 1 50 825 6 hcctol. Vin de Bordeaux , à fr. 180 » * ^^
187tt
Total des V^ntei du fnois d» Février*
^ iB -^ nÈCAPlTVlÀllON.
Ventes du moif de lanyter.
Ventes du mois de Février. .
Total général dei Tentei, égal à l'addition générale des Avoirs des comptes des March"«> 6^**, de Vin de Bordeaui et de Sucre. . .
Dn Livre d'Entrée et de Sortie dem MarehandiMik
Ce livre n'est pas toujours possible; il n*est en usage que dans les maisons de gros. Les modèles varient suivant la nature des marchandises qu'on y inscrit; ainsi nous avons dû composer trois modèles différents pour la comptabilité qui nous occupe. Souvent on y ajoute une colonne pour l'escompte; et quand la nature du commerce auquel on se livre permet d'y ajouter une autre colonne pour les numéros, cela procure un moyen précieux de vérification qu'il est avantageux de ne pas négliger. Nous donnons, dans le volume d'exercices qui vient apr^s celui-ci , un nouveau modèle de ce livre avec deux colonnes de plus , l'une pour l'escompte et l'autre pour les numéros.
Là où ce livre est possible^ il fait connaître sur une même ligne l'entrée et la sortie des marchandises , le prix d'achat et le prix de vente , le nom du vendeur et celui de l'acheteur, et lorsque les cases sont vides à la sortie, cela indique que les marchandises sont encore en magasin.
Il va sans dire qu'on porte les marchandises à l'entrée à mesure qu'elles arrivent, et à la sortie à mesure qu'on les vend ; mais comme les marchandises ne sortent pas toujours comme elles entrent, on est dans la nécessité de faire les cases assez grandes pour pouvoir écrire au besoin plusieurs lignes à la sortie en regard de l'entrée de chaque partie de marchandises.
Les modèles suivants en diront plus que tous les renseignements que nous pourrions donner; car nous croyons que pour faire comprendre un tableau il vaut mieux le mettre sous les yeux que de l'expliquer par des raisonnements.
LIVBES
DD VENDEUR
OU
DE l'expéditeur.
OBSERVATIONS
Janvier.
Drap bleu.
Cornet.
Paris.
JanTier.
Drap vert.
Cornet.
Paris.
Janvier.
Calicot.
Bruand.
Rouen.
Janvier.
Soie.
Rouget.
Lyon.
Janvier.
Stoflf.
Logeotte.
Janvier.
Rouennerie.
Daniel.
Rouen.
Janvier.
Drap vert.
Barraux.
LyOD.
Retour.
Janvier.
Rouennerie.
Daniel.
Rouen.
Janvier.
Rouennerie.
Daniel.
Rouen.
Février.
Soie.
Rouget.
Lyon.
Février.
Calicot.
Bruand.
Rouen.
Février.
Drap noir.
Bonin.
Paris.
Février.
Et. de Roubaii.
Quinet.
Roubais.
En commission.
DO DESTINATAIRE
OBSERVATIONS
Janvier.
Raimond.
Janvier.
Barraux.
Lyon.
Janvier.
Gonot.
Paris.
Janvier.
Id.
Loriot. Logeotte.
Paris.
Id.
Février.
Loriot.
Paris.
Février.
Id.
V^« au comptant.
Gérin.
Paris.
Février.
Pernot et C®.
Paris.
Gérin.
Paris.
Février.
Raimond.
Paris.
Février.
Cornut.
Paris.
En commission.
Février.
Comnt.
En commission.
Février.
Rousselot je et C«.
Paris.
POIDS
PRIX
NOM
de
l'acheteur.
DEMEURE
observations.
Février.
Id.
Fatoudet.
Rousselot ]•• et C'*.
Paris.
Id.
Février.
Rous«elotj"«etC'«.
Paru.
Ce qa^on entend par Ell>ets à ReceTotr on Traites et Remises.
Le commerçant donne le nom d'Effets à Recevoir ou de Traites et Remises à tout effet de commerce qu'il n'a pas souscrit ou accepté, qui passe par ses mains» et qu'il recevra ou dont il transférera la propriété à un autre par la voie de l'endossement, dont nous parlerons tout à l'heure.
Il y a des effets à recevoir de trois sortes : ce sont ou des Billets, on des Lettres de change qu*on appelle plus communément Traites, ou des Mandats.
Du Bfllet h Ordre.
Un Billet à ordre est une promesse écrite de payer une somme à celui au profit de qui il est fait, ou à telle personne qu'il lui plaira de substituer à sa place. Le Gode de commerce dit, article 18$ : « Uft » billet est daté. Il énonce : la somme à payer ; le nom de celui à l'ordre » de qui il est souscrit; l'époque à laquelle le paiement doit s'effectuer ; » la valeur qui a été fournieen espèces, en marchandises, en compte^ » ou de toute autre manière. » Voici le modèle du billet qui figure à la main courante, à la date du 9 janvier^
MODELE D'UN BILLET A ORDRE
Au dix avril prochain je paierai, à l'ordre de monsieur Munier, la somme de cinq cent quarante francs , valeur reçue en marchandises.
Paris, le 9 janvier 1844.
GONOT.
Rue N»
Nota. Si le billet n'était pas de la main du soascripteur, celai*>ci devrait écrire au bas : Bon pota^ la lomme de , m toutes Uttrel.
De la Lettre de Change o« Traite.
Le Gode de commerce «'eicprime ainsi, article ifO, a« â«jet de It Lettre de change : « La lettre de change est tirée d'dn lieu su!r un autre.
» Elle est datée. Elle énonce : la somme à payer; le nom de celui (fui » doit payer; l'époque et le lieu où le paiement doit s'effectuer; la » valeur fournie en espèces, en marchandises, en compte ou de toute » autre manière. Elle est à Tordre d'un tiers ou du tireur lui-même. » Si elle est par 1", 2% 3% 4% elle l'exprinie. »
La Lettre de change ne devient un engagement pour celui sur qui elle est tirée que lorsqu'il y a écrit : aeceptéj et qu'il a signé au-dessous de ce mot » et l'on dit alors qu'elle est revêtue de l'acceptation. Souvent l'accepteur, pour être plus sûr que la somme ne sera pas altérée , écrit : accepté pour la somme de
La Traite est à échéance fixe, à vue ou à plusieurs jours de vue. Dans ce dernier cas , l'acceptation est datée , et c'est de cette date que partent les jours de vue; c'est-à-dire que si la traite est à 3 , 5 ou B jours de vue, elle est payable 3» 5 ou 8 jours après la date de l'acceptation. Si l'on ne datait pas l'acceptation, le porteur serait en droit de faire courir les jours de vue à partir de la date de la traite.
Les commerçants entre eux se donnent avis des traites qu'ils tirent les uns sur les autres, parce qu'elles ont toujours pour cause un règlement de facture ou de compte; maÎA les banquiers n'avisent pas leurs correspondants des traites qu'ito fournissent sur eux lorsqu'il s'agit de petites sommes; c'est pourquoi on a l'habitude de dire dans la rédae-^ tion de la lettre de change : suivant avis de ou sans avis de , et plus souvent encore , suivant ou sans autre avis de. Nous prendrons pour modèle la traite que nous avons tirée sur Bordeaux , à la date du 17 janvier. Foyez la main Ç9ur€m$0,
MODÈLE DUNE LETTRE DE CHANGE OU TRAITE
Pariji, le 17 janvier I64f . B. P. F. l « 56 y».
Au quinze avril prochain û vous plaira payer, h f ordre de monsieur Vincent^ k sowine de onze eent einquanlêdnq francs , valeur en i^arcbandises, qi»e p^Mtez auiTant mon avis de ce jovr .
MomftR.
A Monatof^r
SlSlN46,Nég9CMl|
à Bordeaux.
Quand la traite est faite par V, 2% 3« ou 4% on Texprime dans la rédaction ; on dit alors : il vous plaira payer sur cette 1'*, 2% 3* ou 4* de change , etc.
Nous n'expliquerons point ici les cas où la traite est faite par r^, 2®, 3® ou 4®; ce serait anticiper sur ce que nous aurons à enseigner dans les volumes qui suivent celui-ci.
Nous voudrions contribuer à détruire une erreur si fréquente dans le petit commerce, qu'en la combattant on a Tair d'avancer un paradoxe ; nous voulons parler de l'interprétation de ces locutions : valeur en marchandises^ valeur reçue comptant, valeur en compte, qui se trouvent dans le corps de la traite. Celte partie de la rédaction de Ja traite nes'applique pointa celui sur qui elle est tirée, mais bien,comme dans les billets, à celui à l'ordre ou au profit de qui elle est faite; et ces autres locutions : que passerez en compte, pour solde, ou simplement que passerez, qui signifient, la première, dont vous passerez écritures en compte, la seconde, dont vous passerez écritures pour solde, et la troisième, dont vous passerez écritures sans autre indication ; ces locutions, disons-nous, se rapportent à celui sur qui la lettre de change est tirée. Ainsi, dans le modèle d'autre part^ valeur en marchandises, se rapporte à Vincent, et que passerez suivant mon avis, s'adresse à Senac.
Du Mandat.
On appelle Mandat , dans le commerce, un écrit portant Tordre de payer une certaine somme à la personne au profit ou à Tordre de qui il est fait. Le mandat ne diffère en rien de la traite quant à la formule; seulement il se fait sur papier libre et n'est pas acceptable. Il n'a donc point la force d'un effet de commerce et n'est point considéré comme valeur de banque, mais comme valeur de recouvrement. Le protêt d'un mandat entraînerait une amende, puisqu'il est sur papier mort ; c'est pourquoi ces effets portent presque toujours l'indication sans frais.
Nous donnons ci-après le modèle du mandat qui figure à la main courante dans l'article du 22 janvier.
MUNIER
A Monsieur Martial, marchand , A Fontainebleau.
Dn Besoin chez an tel.
On lit souvent sur un effet: au besoin chez M Cette locution
sert à désigner la personne à laquelle le porteur doit recourir lorsque celle qui a souscrit ou accepté l'effet ne le paie pas. Souvent c'est un moyen d'assurer au cessionnaire le paiement de la somme; entre banquiers c'est un moyen de se ménager un profit sur le compte deretour, ou au moins une provision pour intervention à défaut de paiement.
De TEudosiseinent.
Ecrire au dos d'un Billet, d'une Lettre de change ou d'un Mandat , l'ordre de payer à une autre personne la somme qui y est énoncée > s'appelle l'endosser. On endosse un effet lorsqu'on le cède à quelqu'un.
La loi s'exprime ainsi : « L'endossement est daté; il exprime la » valeur fournie. Il énonce le nom de celui à l'ordre de qui il est j> passé. »
Nous donnons pour modèle l'endossement du Mandat que nous avons remisa Vincent le 8 février. Foyez la main courante.
MODÈLE D'UN ENDOSSEMENT.
Payez à l'ordre de monsieur Vincent, valeur en marchandises.
Paris, le 8 février 1844.
MUNTER.
Dca Numéros tfnt portent les Efltets h ReceToIr.
La première colonne du livre d'enregistrement dos effets à recevoir liotit nous allons parler est consacrée aux numéros d'ordre. Nous i)Voyons que rien n*empéche de commencer la série de ces numéros par 100, par 1000 , par 2000 , car nous Tavons même vu faire partir du nombre lOOOi ; mais la série une fois commencée , on doit la suivre au moins dans l'interTalle d'un inventaire à l'autre. Quant à nous, nous la prenons ici au n^ 101, dans le but de ne pas laisser de confusion entre les numéros des effets à recevoir et ceux des effets à payer.
Chaque commerçant entre les mains de qui passe, un effet, écrit sur cet effet, au milieu d'une empreinte portant son nom, ou simplement à la suite de ses initiales, le numéro d'ordre qu'il lui a donné au livre é^tnregisirement.
Pa Li¥re d'EnregUtrenaeiit deo Elfeto à Wimmmwmiit.
Ht livre disvraît être tenu de manière qu'on pût au besoin s'en servir pour faire par duplicata un effet qui y aurait été porté, soit dans le cas où cet effet se serait perdu^ soit pour tout autre motif. C'est pourquoi quelques maisons ont pris le parti de copier textuellement Ions les cfiels qui lenr passent par les mains avec les endossements m$Hh portent. C'est une bonne mëtfiode; il serait à désirer qu'elle pût Jlire adoptée dans toutes les maisons ; nais elfe est rarement pratica^ kle à canse do tenps qu'elle demande.
Nom altonsdoinierle BM>dèle d^on registre dont la réglorea généralement la préférence ; on y copie les effets à mesure qu'ils entrent. Ce livre imfcr»» uoe e«ionB« pow la sorlie, que l'on remplit à mesure que les effets iwt eédéi ov encaiflyés. Les effets qui flgttrent à notre Iftre d'enregistrement des effets à recevoir sont, ainsi qu'on l'a déjà compris sans doute, ceux qui entrent dans la composition de la main courante, qui, coifMM Aons VêWûm 4il, Mniêrme I êHe seule ce qui est porté dans tous les autres liviva i
LEUR
VILLE. i
Janvier.
Gonot.
Paris.
Bel.
. Gonot.
Paris.
Sénac.
Bordeaux.
Moi.
Martial.
Fontainebleau.
Mand/.
Moi.
Février.
Raimond.
fiet.
Ricord.
Paris.
Jd.
Id.
Xte,
Raimond.
Id. 1
J.Siret père et fils.
Mand/.
J.Siret père et Bis.
Id.
Id.
Id.
Cordier.
Màcon.
Id.
Goget.
Verdun.
Gérin.
Id.
Mand/.
Gérin.
Paris.
Id.
Tte.
Id.
Id.
Fatoudet.
Simon.
Id.
Id.
Id.
Patin.
Id.
Maurice.
Id.
Xte.
Ricard.
Lyon.
Id.
Id.
Maurice.
Paris.
Rous8elotj»«etC^«.
Id.
Id.
Rousseloti»eetC'e.
Id.
Id.
Id.
Bet.
Id.
Id.
Érotin.
Id.
Id.
Hénaux.
Id.
►ES EFFETS A RECEVOIR
DATE
A QUI CÉDÉ
Janv.
M/ ord/.
Vincent.
Daniel.
Gonot.
Sénac.
Martial.
Paris.
Bordeaux.
Fontainebl.
Avril.
A vue.
Janv.
Id.
Vincent.
Daniel.
Raimond.
M/ ord/.
Ricord.
Véron.
Paris.
Bordeaux.
Févr.
Avril.
Févr.
Févr.
Encaissé.
Vincent.
Fév.
J.Siretpère et fils.
Fabre.
Amiens.
Mars.
Id.
Trullat.
Janv.
Ozanet.
Renaud p.
et fils.
Cordier.
Mâcon.
Avril.
Id.
Vinon.
J.Siretpère et fi s.
Goget.
Verdun.
Id.
Févr.
Trullat.
Fév.
Gérin.
Id.
Louvat.
Rameaux.
Cambrai.
Béziers.
Févr.
Mars.
Bonin.
Vincent.
Id.
Fatoudet.
Simon.
Paris.
Mai.
Févr.
Portel.
Id.
Maurice.
Patin.
Amîot.
Id.
Id.
Td.
Id.
Id.
Janv.
Id.
Fév.
M/ ord/.
Id.
Bouvier.
Daniel.
Lille.
Lyon.
Id, Id.
Id.
Id.
Érotin.
Id.
Rousselot j-'^ctC*'.
Paris.
Id.
Érotin.
Hénaux.
Id.
Id.
Ce qu'où enteud par Efifcis à Payer.
Le commerçant appelle Effets à Payer les billets qu'il a souscrits et les traites qu'il a acceptées. Un mandat n'est jamais un effet à payer, parce qu'un mandat n'est pas acceptable.
Il suit de là qu'on ne doit porter au compte d'effets à payer que les effetsauxquels on aapposë sa signature pouren faire des engagements. Si Ton trouve que cette règle Ta sans dire, nous répondrons que nous n^aurions pas eu la pensée de la posei* si nous n'eussions pas vu dans plusieurs traités de tenue des livres, des derniers publiés, des exemples de traites et de mandats portés au compte d'effets à payer sur un simple avis du tireur.
Bu Livre d'Eureststremeni des Efibis à Payer.
Ge livre a'esl en usage que dans les maisons au l'on souscrit beaucoup d'effets ; la plupart des commerçants se contentent du carnet d'échéances.
On comprendra, sans que nous le disions, que les numéros d'ordre qm figurent an livre d'enregistremfint des effets à payer ne doivent point figurer 6ur les effets, comme ceux des effets à recevoir : ce serait une naïveté que d'indiquer aux autres le nombre de billets qu'on a souscrits et de traites qu'on a acceptées.
TO
HÙ
F^évHer.
Billet
Vincent.
Juin.
Dn Car uet d^Échéauces des Effets à ReceToIr.
Si nous donnons un modèle de ce livre, c'est plutôt parce qu'il se trouve dans la liste des livres auxiliaires qu'à cause de son utilité; car il Q été depuis longtemps avantageusement remplacé par le portefeuille à douze poches. Ces douze poches portent chacune le nom d'un des mois de l'année; on met dans la poche sur laquelle est écrit Janvier les effets qui seront échus en janvier, dans la pocbo qui porte le nom de Février ceux qui seront échus eu février, et ainsi des autres.
III
Effètê à Recevoir au mois de Janvier 1844.
Janv. 22
103 Martial. Fontainebleau. Martial. vue. 1050 » Daniel.
Effètê à Recevoir au motê de février 1844.
Févr.
Ricord.
Uaimond
» Encaissé.
Louvat.
Cambrai.
Gérin.
» Bonin.
Févr.
Fabre.
Amiens.
J.Sirelp.ctf.
«'TruUat.
Rameaux.
Béziers.
Gérin.
»;Vincent.
Janv.
Gonot.
Paris.
Gonot.
Senac.
Bordeaux.
Senac.
» Vincent.
Févr.
Véron.
Id.
Raimond.
»j Id.
Cordier.
M&con.
J.Sirelp.elf.
»'Vinon.
Goget.
Verdun.
Id.
85 Trullat.
Eifets à Recevoir au mois de mai 1844.
Févr.
Simon.
Paris.
Fatoudet.
» Portel. Il
Patio.
Id,
Id.
Id.
Amiot.
Id.
Maurice.
Id.
Bouvier.
Lille.
Id.
Id.
Daniel.
Lyon.
Rousselot j"*etCK
Érotin.
Rousselot j«etC'«.
Paris.
Id.
Hénaux.
Id.
Érotin.
Du Carnet d^Écliéances des Efl^ts h Payer.
Ce livre est indispensable à tout commerçant qui tient à payer ses engagements à présentation, afin de se faire une bonne réputation dans le commerce et de consolider son crédit. Ceux qui n'ont pas un livre d'échéances pour les factures ajoutent une colonne au registre dont nous allons donner le modèle, et y inscrivent tous les paiements qu'ils ont à faire.
MONTANT
des
EFFETS
OBSERVATIONS
Effets à Payer au mois de Janvier 1844.
Effets à Payer au mois de février 1844.
Effets à Payer au mois de mars 1844.
Janvier
Billet.
Bruand.
Effets à Payer au mois d'avril 1844.
Janvier
Billet.
Traite.
Sénac.
Daniel.
Effets à Payer au mois de mai 1844.
n I .11 II
Effets à Payer au mois de Juin 1844.
Février 8
Billet.
Vincent.
Un LiTre de Caisse.
Ce livre est de la plus grande importance et demande à être tenu avec la plus sévère exactitude; car quelle que soit la ponctualité du cais« sier, pour peu que le mouvement de fonds soit considérable , il arrive presque toujours que la caisse présente du déficit à la fin de Tannée.
Le Livre de Caisse, qui se tient par Recette et Dépense en partie simpie, se tient par Doit et Avoir en partie double. On porte les recettes au doit, c'est-à-dire a la page gauche, et les paiements àTavoir, c'està-dire à la page droite; et tous les jours, pour peu que les recettes et les dépenses soient nombreuses, ou au moins toutes les semaines, quand le maniement d'espèces est peu de chose, on additionne le doit et V^^ voir de la caisse, et Texcèdant du doit sur l'avoir exprime la quantité d'argent restant en caisse.
Ainsi dans le livre de caisse que nous avons établi ci-après sur notre main courante, nous voyons que la recette ou le doit de la première^ semaine s'élève à fr. lûûOO ))
Et la dépense ou lavoir à 5i 15 »
Différence *•• •« 4885 »
Celte différence nous dit que nous devons trouver en caisse
fr. 4885 ».
Après nous être assuré que cette somme est réellement dans notre caisse, nous portons la différence, qui prend le nom de balance, à V9l* voir, afin qu'en faisant de nouveau l'addition du doit et de l'avoir, nous trouvions cette addition ég^ale des deux côtés : c'est ce qu'on ap-* pelle balancer La caisse. La barre transversale que l'on vvit «h doit sert i remplir les ligaes en blanc.
Puis, quand les additions sont faites, on tire une double barre audessous, et l'on rouvre la caisse h nouveau; «m d'autres termes, on reporte au doit la balance qu'on vient de porter i l'avoir, av«c k 4attf du lendemain et cette indication : Espèces $n caisse.
De cette manière il ne sera plus question pour le caissier des recettes ni des dépenses qui ont été faites jusqu'au 7 janvier exclusivement. Cela s'appelle faire la caisse.
Après avoir fait la caisse de la première semaine^ et avoir porté à notre livre de caisse les receltes et les dépenses de la seconde semaine, nous faisons une nouvelle yériOcation au 13 janvier; nous portons la différence à l'avoir pour balance , et, nos additions étant faites, nous rouvrons la caisse à nouveau , à la date du 1 4 janvier, et ainsi des autres semaines.
Nous ne cesserons pas de parler de la caisse sans insister encore sur l'utilité de la faire très-souvent, tous les jours dans les maisons ud peu fortes; c'est le seul moyen de ne pas s'exposer à avoir des déficits dont on ne pourrait plus trouver l'origine : les erreurs sont si faciles, si fréquentes^ quand U y a un grand maniement d'espèces !
B0tt.
CAISSE
Janvier.
Janvier. 14
Janvier.
Espèces en caisse 4885
l\eçu comptant m/ facture à Raimond , à Paris. Reçu en espèces de Loriot, à Paris.
Espèces en caisse • . . .
Reçu à la caisse de Portel » à Paris.
28 Espèces en caisse
CAISSE
mmv.
Janvier.
Acheté comptant un comptoir
Payé la facture de Cornet , à Paris.
Balance
Janvier.
Janvier.
Janvier.
Janvier.
Adressé en espèces à Rouget, à Lyon.
Payé à m/ tailleur
Balance
Perdu ma bourse, contenant
Versé à la caisse de Portel , à Paris.
Port de marchandises renvoyées . . .
Balance
Payé 6 mois de loyer par avance.
Balance
Payé à Jourdain, à Paris; ,
Dépenses de bouche de m/ ménage pend, le mois de janvier, 140 »
Gages de m/ domestique 20 » '
Appointements de m/ commis 125 »
id. de m/ garçon de magasin 87 50
Ports de lettres du mois 16 50
Balance
9oiL
— ÎM> — CAISSE.
Février.
Février.
Février.
mu.
Mars.
Espèces en caisse
Reçu dePernot et C»«, à Paris
Reça à la caisse de Portel , à Paris
Reçu en espèces de Loriot, à Paris
id. de Raimond , à Paris
id. de Trullat , à Paris, net de m/ bordereau
Encaissé n" 104 , échu ce jour »
Vente au comptant de 5 p. r ouennerie
Espèces en caisse ^
Reçu de Gérin , à Paris , pour solde de m/ facture de ce jour
Reçu de Fatoudet , à Paris , à valoir sur m/ fticture de ife joar
Reçu à la caisse de Portel , à Paris
Espèces en caisse
Reçu de Gérin , à Paris , en remboursement de s/ remise rendue. . . Reçu de Cornut, à Paris, p/ predeK net de m/ Oiarch*' en commo». Reçu de Rousselot j«« et C»% à Paris, p/ solde de m/ facture de ce jour.
lê
Espèces en caisse
Reçu d'Erotin , à Paris, poorbonificartion.
Espèces en caisse .
— 54 -^ CAISSE
^vm.
Février.
AêHsêé à Idmkèt à Routa « fiar Ki'^o" 4u «hiBiin ée f«r
M. àB»iMli4» M. m
ML à HMgtfl, àL^Mi, iparletBesamerkAféftéralM
Comptée J. Siret pèrect ik knel dftkuff bordwMii . . . . BalaMe « » . . .
Février.
Février.
Payé à B<taiiti*pottr solde de sa facture de ce jour
Compté à Maarke» à Paris, à vaioir sv son bordereau
Payé le port des étoffes de Quinet 4<( m
/d. le pourboire du camionneur. . .
Balance. .
Payé à Maurice, à Paris, pour solde
Remboursé à Bonin, à Paris, m/ remise sur Cambrai.
Adressé à Vincent, à Bordeaux, pour appoint
Balance
Février.
Dépenses de bouche du ménage 150 »
Gages de ma domestique 20 »
Appointements de m/ commis 125 o
Id. de m/ garçon de magasin 87 50
Ports de lettres 17 » ^
2/12 échus des impôts et de la patente 35 » )
Balance
Du Livre des Comptes Coarant» portant Intérêt».
L'étade des Comptes Courants portant intérêts exige avant tout une ' parfaite connaissance du calcul des intérêts ; elle est d'ailleurs si importante et les méthodes sont si variées que nos explications auraient pris trop d'espace et auraient trop ralenti la marche de cet ouvrage; c*est pourquoi nous avons pensé qu'elle ne serait pas à sa place dans ce traité de tenue des livres ; nous avons préféré en faire un livre à part où nous nous sommes trouvé plus à l'aise pour traiter cette question.
Nous nous contenterons donc de donner ici le compte courant de Portai 9 établi suivant la méthode directe. Ceux de nos lecteurs^qui ont déjà étudié les comptes courants le comprendront à première vue ; ceux au contraire qui ne se sont pas encore occupés de cette étude devront consulter notre livre intitulé : Méthode de Comptes Courants portant intérêts.
BO0OO
Sauf errcors on omissions.
Paris 9 le 39 février 1844.
PORTEL
— seuil Uwre des Comniaiides on Gommlssioiiii.
JsGS commissionnaires en marchandises ont un livre sur lequel ils tiennent note des commandes qu'on leur fait. Ce livre a ordinairement la forme du livre de copie de lettres. Ils y copient tout simplement les commandes telles qu'elles leur arrivent , en les faisant précéder du nom du correspondant qui les leur adresse , comme cela se fait dans le livre de copie de lettres dont nous allons parler ; et à mesure que les commandes sont remplies , ils écrivent en marge le folio du livre de ventes ou du journal où la commande a été portée lorsqu'ils en ont donné facture.
Le livre de copie de lettres peut servir de modèle de Livre des Commissions; aussi nous dispenserons-nous d'en donner un autre modèle; mais nous ferons remarquer que pour ce livre comme pour la plupart des livres auxiliaires, la forme et la réglure varient suivant la nature du commerce auquel on se livre.
Du Style des Lettres de Commerce.
Le style des lettres de commerce doit être extrêmement simple et -concis, mais clair et débarrassé de toutes ces locutions barbares, Vhonorée vôtre, le blé est au beau, etc., dont le ridicule ^a été du reste si bien senti qu'on ne les rencontre plus que dans la correspondance de ^ceux qui ne savent rien.
11 y a surtout certaines dispositions qui contribuent infiniment à la lucidité de la correspondance et à la facilité de passer, les écrrtures que les lettres renferment. Ces dispositions consistent principalement dans des alinéas ménagés à propos pour faire ressortir les parties les plus importantes de la lettre, et dans l'arrangement des sommes, qui doivent venir se poser naturellement les unes sous les autres ou les unes à côté des autres, de manière que les opérations se fassent sans effort de rédaction. Ce que noiis voulons dire sautera aux yeux quand on verra les quelques lettres que nous avons faites ci-après, et nous ne jugeons pas utile de nous étendre davantage sur ces dispositions, pour lesquelles
il ne faut que du goût et de l'habitude. La rédaction que nous adoptons pour la main courante et pour le journal contribuera avantageu* sèment à faire comprendre la rédaction des lettres de commerce.
Ha Uwre de Copie de Lettres.
Si nous donnons un modèle de Livre de Copie de Lettres, c'est plutôt pour avoir l'occasion de rédiger quelques lettres et pour être à même de composer un répertoire du livre de copie de lettres, et d'expliquer la manière dont il se tient, que pour indiquer la forme de ce livre généralement connue. Qu'on se souvienne néanmoins que c'est un des livres que la loi exige, et qu'il est indispensable d'y copier toutes les lettres que l'on écrit.
LIVRE DE COPIE DE LETTRES
PARIS
BORDEAUX
du 15 janvier 1844.
PORTEL, banquier.
J'ai reçu votre lettre d*hier.
Ty vois avec plaisir que vous êtes d'accord de m'ouvrir un compte courant portant intérêts à 5 p. ^'/o Tan réciproquement, et que vous vous chargerez de mes valeurs sur la province, au taux du tarif modifié que vous m'avez remis.
Je vous envoie, pour commencer nos rapports de commerce » une somme de
Fr. 8000 en espèces, dont vous voudrez bien créditer mon compte et me donner avis de réception.
Je suis , etc.
— — — — du 17 idem. —— — — — i
VINCENT, négociant.
Je réponds à votre lettre du 5 courant.
J'ai reçu hier les vins que vous m'annonciez, et voici, suivant nos conventions,
Fr. 1155 sur Sénac, à Bordeaux, 15 avril, dont vous créditerez mon compte pour solde de votre facture.
Veuillez, je vous prie, m'envoyer le plus tôt que vous pourrez
12 hect. de votre vin de Bordeaux à fr. 120, et 2 barr. de beau sucre.
Pour le sucre, je m'eii rapporte parfaitement à votre bon choix; toutefois je ne voudrais pas que le prix dépassât fr. 170 les 100 kilogrammes.
Agréez , etc.
ROUEN
PARIS
ROUBAIX
du 94 iaftvier 1944.
DANIEL, fabricant.
J'ai re(u les marchandises que vous m'annonciez par votre lettre du 17 courant, et votre compte a été crédité de
Fr. 2680, montaiit de Totre facture.
Voici à valoir
Fr. 1050, s/ Martial, à Fontainebleau, à vue, que vous voudrez bien porter à m/ crédit.
Je Toiis présente, etc.
du 24 idem.
PORTEL, banquier.
Votre lettre du 15 courant m'accusait réception de fr. 8000.
Je vous prie de tenir k ma disposition
Fr. 1000, que je ferai prendre domain à votre
caisse.
Recevez, etc.
4tt 9^ idem.
QUINET, négociant.
En réponse à votre lettre du 23 courant , je » viens vous dire que je me chargerai Volontiers de te vente 4e marchandises de votre fabrique, moyennant 3 p. ''/o» la commission d'usage.
A ces conditions j€suia, Monsieur, tout à votre service; mais on vous a trompé en vous faisant espérer de trouver une bohtië maisoii qui voulût s'en charger à 2 1/2 p. °/,.
Agréez, etc.
PARIS
ROUEN
PARIS
PARIS
du 4 février 1844.
PORTE!., banquier.
Ayez Tobligeance de tenir à ma disposition fr. 3000 dont j'aurai besoin demain.
Je, etc.
du 5 idem. -
DANIEL, fabricant.
Je vous confirme ma lettre du 2fc janvier dernier, et je vous donne avis que je viens de déposer à l'administration du chemin de fer un group à votre adresse de
Fr. 1630, que je porte à votre débit pour solde.
Je vous prie de m'aviser de la réception aussitôt qu'il vous sera parvenu.
Agréez , etc.
^■■"~~^—^— — du 8 idem. i
PORTEL, banquier.
Veuillez prendre note que je viens de remettre à M. Simon , voyageur de la maison Vincent de Bordeaux, un bon sur votre caisse de
Fr. i^^ 30 , payable demain ,
Et recevez , etc.
' du 17 idem. — — i^-^— .
PORTEL , banquier.
J'ai l'avantage de vous remettre ci-inclus :
fr. 1500 » s/ Paris, 10 mai —83 j" — 17 fr. 30
lOUO » s/ Lille, 20 id. —93 —12 90
Id. 15 id. — 88 — Ifc 65
» ensemble. kh 85
U 85 intérêts à 5 p. «/o.
1 25 1/8 p. '^/o, change de place sur Lille.
3653 90 net.
BOUBAIX*
PABIS»
dont il vous plaira créditer m/ compte valeur de ce jour.
Ayez la bonté de remettre au porteur, qui vous en donnera le reçu,
Fr. 1500 en espèces à mon débit.
Je suis , etc.
■ du 24 février 1844. — — ,i_.««.
QUINET, négociant.
Je V0U9 donne ci-dessous le compte de vente des étoffes que vous m'aviez adressées le 6 courant.
50 p., ensemble 200 m. à fr. 1 25 2500 »
A déduire :
Port 45 75j
M/ commission à 3 p. 7o. . 75 » j
Net 237& 25
qui figurent au crédit de votre compte, et dont vous pouvez disposer sur moi à 90 jours.
Je, etc.
- du 29 idem. -«•....».i...^i.ii»
PORTEL , banquier.
J'ai reçu m/ compte courant réglé chez vous, et présentant un solde en m/ faveur de
Fr. 4645 80, valeur de ce jour.
L'ayant trouvé exact, j'ai réglé mes écritures en conséquence.
Je vous présente , etc.
Du Aépertoirc d«i Mlwrm 4« C^pie ée Lettres.
Le Répertoire du Livre de Copie de Lettres est, cmoîme cdui de la plu- ]^i à» lÎTMt ée cMiHWtoc, éksfn9é par (Mrtfre «alphabétique ; la forme des répertoires est au reste si connve (fàe «MS n*aTofts pas cru devoir la décrire ni eft4»iiiier un medèk.
On a pu remarquer que nous mettons un numéro en n^rge de chaque lettre que nous écrivons à un correspondant, excepté à la première, en marge de laquelle se trouve un zéro. Ce numéro slBrt i indiquer la page de la lettre qui Ta précédée, el a pour objet de faciliter tes recherches qu'on a fréquemment à faire dans la correspondance; le zéro veut dire que la lettre n'est précédée d*aucune autre. Au répertoire du livre de copie de lettres on porte à droite du nom du correspondant le numéro de la page de chaque lettre qu*on lui écrit , et en même temps qu'on inscrit le numéro de la page de la dernière lettre au répertoire, on porte lie numéro de la page de la lettre précédente au livre de copie de lettres, en marge de la dernière.
Il résulte de cette inanière de procéder qu'il suffit d'avoir la page de la dernière lettre pour trouver au livre de copie de lettres , successivement en allant de la plus récente à la précédente, toutes les lettres qu'on a (écrites à tel ou tel. Supposons que le dernier nombre de mon répertoire, écrit à, la suite du nom de Pierre, soit 20; j'ouvre le livre à la page 20, et j'y trouve la dernière lettre écrite à Pierre; en marge de cette lettre est écrit le nombre 17; j'ouvre le livre à la page 1 7, et J'y trouve la lettre qui précède la dernière, celle de la page 20 ; en marge de la lettre de la page 17 figure le numéro delà page de la lettre précédente, et ainsi de suite. Cette manière d'établir le répertoire est extrêmement simple et d'une grande utilité. Nous allons donner le répertoire du livre de copie de lettres qui précède*
LIVRES PRINCIPAUX
Un Jonrnal.
Voici le livre ^ar eïc«lleiiee^ celui t|ue là )ol pt*eMrit eomitté le fHûs impJMrtant et que k cdmtnerçant a le plus d'intérêt à bieti ttoif, pstree qu'a mnfémie pour attisi ^re tous les autres; C'est ati§si hi sétil ikrèiè le grand litre qui demande une étude sérieuse ; eneore eë deriiier tt^e^ y qti'utie copie du Journal, et exige-t-il plus d'ëtabtîtude qiÉië d'int^ ligencè quand le premier est bien teUu.
Nous apporterons donc dans la composition et dans la rédàctiofl dte nos articles de journal un soin tout particulier, et nous nous attacherons surtout à donner une méthode intelligible à tous.
On exigeait encore , il y a quelques années , que le journal fût timbré, tes livres de commerce ne sont plus soumis à celte formalité; mais, ainsi qu'il est dit à l'article 10 du code de commerce que nous avons copié au commencement de ce volume, il doit être paraphé et visé une fois par aunée.
Ydci la formule du visa que doit porter le Jotirnal :
« Le présent registre contenant .... feuillets, devant servit dé Li-
» vre Journal à , demeurant à , a été coté et paraphé par
» premier et dernier sur chacun desdits feuillets par nous, juge an trî-
» bunal de commerce du département de , séant à , (on par
» nous maire ou adjoint), ce jourd'hui mil huit ceftt ..* %
Ensuite vient l'enregistrement.
De la Rédaction da Journal.
Jusqu'ici tous ceux qui ont écrit sur la tenue des Kvres avaient négligé la rédaction du jsôurnal; ils ne s'étaient pas même donné la peine de présenter des formules régulières. Les plus anciens auteurs ne manquaient pas en motivant un article de commencer par ces mots : pour autam que, et le resH ne les inquiétait plus, cela venait sans ordre ni méthode ; la plupart des nouveaux ont retranché autant qtie, mais ils ont invariablement conservé pour; (juant àu reste, ils ne s'en sont f^s plus embarrassés que leurs devanciers : le ihémé dés(yrdre, Fâ ménie confusion règne dans leurs ârticks.
Pour nous, nous prendrons la chose plus au sérieux ; nous donnerons une rédaction simple et méthodique, telle que nous l'avons vue dans les maisons bien tenues, et nous ferons en sorte de la rendre facile à tout le monde. Nous expliquerons l'emploi de telle expression préférablement à telle aulre; le motif qui'fait qu'on doit parler de telle chose avant telle autre chose ; le but des alinéas, la cause pour laquelle telle ligne est plus ou moins avancée, et telle autre plus ou moins reculée ; et si nous arrivons à extirper la dernière racine des pour aulant que et des pour tout court, dont nous avons toujours été l'ennemi juré, notre joie sera grande.
Notions Indispensables sur la manière de passer les articles des U^res Auxiliaires on de la Main Courante au Journal.
Nous avons déjà dit que le compte de Capital et les comptes qui en dérivent comme Profits et Perles, Frais Généraux, Dépenses d'Atelier, Ouvriers, Dépenses Domestiques, etc., représentent le commerçant lui-même; que le doit de ces comptes exprime son passif, et l'avoir son actif.
Nous avons dit qu'au contraire les comptes de Mobilier, de Caisse, de Marchandises de toutes sortes, d'Effets de toute nature, doivent être considérés comme des individus dépositaires des objets de commerce de la maison ; que le doit de ces comptes , à quelques considérations près, exprime l'aclif du commerçant, et l'avoir son passif.
Puis, outre ces deax catégories de comptes qui constituent la partie double, nous en avons indiqué une troisième, celle des comptes des particuliers avec lesquels ou fait des affaires à crédit.
Ce qui précède étant bien compris, nous donnerons à nos lecteurs les notions qui suivent.
Celui qui achette quelque chose et qui ne le f^ie pas le doit à celui qui le lui vend ; celui qui emprunte quelque chose le doit à celui qui le lui prête; ou bien encore, celui qui reçoit quelque chose le doit à celui qui le lui fournit : enfin là où il y a un débiteur il y a aussi un créancier ; là où il y a un créancier il y a aussi un débiteur : tel est
sans doute le raisonnement qui a suggéré l'invention de la partie double. Et comme tous les comptes portent des noms d'individus ou de choses personniâées, on raisonne en parlant des comptes comme on raisonnerait en parlant d'individus. On dit : le compte ou les divers comptes qui reçoivent doivent au seul compte ou aux divers comptes qui fournissent, comme on dirait : la personne ou les diverses personnes qui reçoivent doivent à la personne ou aux diverses personnes qui fournissent.
Nous pouvons donc, si cela nous est avantageux pour la solution des difficultés que présenteront les articles , nous aider des questions sui<» vantes :
1® Quel est le compte qui repotï quelque chose?
2<> Quel est le compte qui fournit quelque chose ?
La réponse à la première question nous fera connaître le compte qu'il faudra débiter.
La réponse à la seconde question nous fera connaître le compte qu'il faudra créditer.
Ces deux questions doivent être invariablement posées dans l'ordre qu'elles ont ci-dessus, et c'est à l'aide de ces deux questions si simples que nous allons passer tous les articles au journal. Mais quelle que soit la simplicité du principe, on rencontre à l'application des cas plus embarrassants qu'on ne ^aurait le croire, puisque nous démontrerons bientôt que les inventaires qu'on trouve dans certaines Méthodes de Tenue des Livres fraîchement composées sont faux, parce que les auteurs eux-mêmes se sont trompés en faisant l'application de leurs principes.
C'est pourquoi nous n'admettons point qu'on soit teneur de livres après avoir passé quelques articles au Journal ; nous voulons, au contraire, qu'un élève s'exerce beaucoup sur des questions variées et dont la difficulté aille toujours croissant. Telle est la pensée que nous allons mettre en pratique.
Manière de passer les articles de la Main Cloaranie on des LiTres Auxiliaires an Jonrnal.
Nous allons prendre un à un. les articles de la Main Courante pour les raisonner et en faire des articles de Journal. Nous avons donné I. 5
aiu: premier! un auoiéra d'ordre qiK «ou» ripétan» ici, afin qu'oo puisse plus facilement retrouver Tartick à la Main Courante, etsuivre la marche méthodique que nous avons adoptée dans la compo&iiioo des articles. Mais ces numéros d'ordre, que ikous employons pour notre utilitédana une comptabilité simulée» n'existent nulle part dans des livres airieux. C'est à tort qu'ils ont été indiqués par d'autres comme numèiros de rencontre avec les articles de Jouroal ; ils ne sont même guère possibles, car il arrive très-souvent que plusieurs articles delà Main Couranie n'en font qu'un au Journal, ou qu'un seul article se divise en plusieurs. Aussi seFons^nous obligé de suivre une nouvelle série de numéros d'ordre pour les articles du Journal, afîn que nos lecteurs puissent y recourir plus âucilement à la suite de^ explications qme nous leur aurons données sur chaque article,
Quand un article est passé de la Main Courante au Journal, on Tindique en marge du premier livre, à côté de l'article, en écrivant l'a- }}réviatjk>n J^' suivie du chiffre numéral de la page du Journal où il a pris une nouvelle forme. Les notes marginales de la Main Courante joous empêchent de faire usage de cette indication.
Bédaetlm rataoïaBée de* Ariicle« dv Jaarmal du mois de JlanTier.
i. — — ^— — du l*»" janvier 1844.
/ê versê dam ma eaUss pour former m/ eapilal Mne Mommê de lOOOO )>
!»• Question. Quel est le compte qui rfpotl quelque chose?
Réponse. C'est la CAISSE.
»♦ QOBSTIOK. Quel est le compte qui fournit quelque chose?
Réponse. C'eslle commerçant représenté par le comptede C APITAL.
C'est-à-dire que le compte de Caisse doit au compte de Capital une ^ommede lOOOO fr.
Nous écrirons donc au Journal en sous-en tendant le mot doit : CAISSE à CAPITAL,
M/versemeiit àlaeaisae 10009 »
E r.M iBa iï g SUA i^ DISPOSITION M €KT ARTICLE. Lft dls p eaiti o ii t|ui nous a paru la plus claire pour les articles simples^ c'est-à-dire d'un tel à un tel, est celle qui consiste à commencer la ligne avec le compte débiteur, et à placer le compte créditeur de manière que la dwnière lettre aille totïch«r la colonne des chiffres. La rédaction qui vient ensuite pour motiver Particle doit être un peu rentrée, et d'une écriture menue, afin que les titres ressortent miette.
du 2 janvier 1844.
J'acheiie u» comptoir que je paie comptant , 75 »
J'« Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Mobilier.
2« Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Caisse.
D'où il résulte que le compte de Mobilier doit am compte de Caisse une somme de 76 fr.
Kous écrirons donc au Journal en sous-enlendant le mot doit : MOBILIER à CAISSE,
Prix d'un comptoir 75 »
Foyez le Journal, art. 2.
Remarque. Nous voyons figurer au compte de Mobilier des autres traités de tenue des livres des meubles de salon , des draps de lit, des chemises, des cuillers, des fourchettes , etc. Nous croyons que c'est un tort de parler de pareilles choses dans une tenue des livres destinée à faire connaître le résultat des opérations commerciales; si Ton veut s'occuper de semblables détails, cela doit se faire sur des îivres à part , car ce ne sont point ces choses-là qui constituent votre capital coiûmercial, qui contribuent à vous faire faire des bénéfices. Que vous ayez une belle pendule et de beaux candélabres, ce n'est point là be qui intéresse votre tenoe des livres : on ne doit, «don nous, porter au compte de mobilier que le mobilier nécessaire pour faire du c«mmerce. Dans une société de deux ou de plus d« deux, par exemple, viendra-t'il à l'esprit des associés d'inventorier leurs meubles particuliers?
I da 3 jaoTier
Cornet, d Pariê^ me livre les march*** ci-deêsous : 6 p, drap bleu, ensemble 24o mètres àfr, 17 60 4^200 » 2 id. vert, id. 10 id. n » 840 >»
Total &040 »
Que je paie en espèces, ci • 5040 »
l'« Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH*- GÉN»- à CAISSE, Facture de Cornet , à Paris 6040 »
Comme beaucoup de maisons se contentent de conserver en bon ordre
les factures de leurs Tendeurs, et n'ont point de livre d'achats, nous
avons dû motiver l'article de deux manières au Journal, et adopter la
seconde formule destinée aux maisons qui tiennent un livre d'achats.
Foyez le Journal, art. 3 et 4.
i— ^i.— ■■• du 4 idem. -m
J'ai acheté de Bruand, à JRouen, qui me les livre xe jour,
20 p. calicot, ensemble 720 mètres d 60 c. . . • . 432 »
Et je lui remets en paiement, N"* \,ml ft« d si ordi, 25 mars 432 »
l'« Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose ? Réponse. Marchandises générales.
2® Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Effets a payeâ.
MARCH- GEN»- A EFFETS A PAYER
Facture Rruand, à Rouen 432 »
Adressé en paiement, N« 1, myb«t às/ord/, 16 mars 432 »
Observations sur la manière de motiver l'article précédent. Gomme il y a ici échange d'objets de commerce, dont l'un n'est pas de l'argent, on devra porter à chacun des deux comptes au Grand Livre l'objet qui lui appartient : au compte de marchandises générales la marchandise , et au compte d'effets à payer le billet. Aussi, pour la clarté de l'article et pour la fucilité de le porter au grand livre, avons-nous dû, en motivant l'échange, affecter une ligne à chaque objet échangé, et rentrer davantage la ligne explicative pour qu'elle ne soit pas confondue avec le reste de la rédaction.
Mais il pourrait arriver que Bruand eût un compte ouvert, et, dans ce cas, on devrait faire figurer l'achat à son avoir, et le paiement à son doit, ce qui nécessiterait les deux articles 6 et 6 que nous donnons pour modèles au Journal, avant de donner celui ci-dessus que nous adoptons.
Foyez le Journal, art, 5, 6 «f 7.
du 5 janvier 1844.
Je reçois de Rouget^ à Lyon y 10 p. de êoie, ensemble 450 mètres à fr. 6 50.. . 2925 »
Payables à présentation de sa facture, ci 2925 »
l'« Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Marchandises générales. 2* Question. Quel est le compte qui /bwrmt quelque chose? Réponse. Rouget.
En effet, puisque nous avons reçu quelque chose sans rien donner e» échange, il est clair que nous devons celte chose à la personne qui l'a' fournie.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH*- GÉN'" A ROUGET, A LYON
S/ faclurç 2925 »
Foyez le Journal^ art. %,
du 8 janvier 1844.
/e livre à Raimond^ à Paris^ 6 p. drap bleUj ensemblei^O métrés à fr. 22 ». *. 5280 »
£t {eareçéisleprix enespéeâSyCÙ ââSê »
l** Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? RlÊPONSB. Caisse.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Marchais dises générales.
Nous écrirons doue au Joonial :
GAlSœ AMA1€H-^G»*%
M/ fecture k Raimond, à Paris. 5280 »
Gomme il pourrait arHver que la maison n'eût pas de livre de ventes, nous donnons au Journal, avant la rédaction ci-dessus, une autre formule qu'il faudrait alors adopter.
Foyez le Journal^ art. 9 ei 10.
du ^ idem
Je vende à Gonot, à Paris, 20 p. de calicot^ ensemble 720 mètres d 75 c. . 540 »
Et Gonot me rem^t en paiement , N' 101, s/ b^'àm/ ordly 10 avril 540
1'* Question. Quel est !e compte qui reçoit quelque chose f Réponse, Effets a recevoir.
2« Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
Nous écrirons donc au Journal :
EFFETS A KECEVOi» A MARCH*" G'-,
Reçu de Gonot, à Paris, No I0l,s/b«*à m/ ord/, 10 avril 540 »
En parement de
M/ facture de ce jour • 540
— ïl ^
Observations sur La MANtËRE de motitbr L^ARftciiEPRÉcËDENT. Après avoir écrk k litre d'à» article de journal, on doit toujours» en le rédigeant, parler en premier, ordre du compte qui a été DiMBSiéle premier. C'est pourquoi nous avons dans cet article renversé Tordre de l'opération : le compté d'Effets à Hccevoir ayant été nommé le premier, nous avons dû donner en premier lieu les détails qui regardent ce compte , et en dernier lieu ceux du compte de Marchandises Générales qui a été nonHiè le defnier.
Cette disposition a été adoptée pour deux netifs : le premier a été de fixer une marche régulière ; le second, beaucoup plus impiurtant, a été d'avoir une méthode facile pour porter les articles du Journal au Grand Livre. De cette manière, celui qui est chargé de la tenue du Grand Livre n'est jamais embarrassé pour motiver chaque article puisqu'il sait d'avance que les premiers détails regardent le premier compte nommé, et que ceux qui viennent ensuite se trouvent au-dessous de chacun de» comptes auxquels ils appartiennent. Cette rédaètion parle aux yeux : on ne saurait croire combien elle abrège le travail de celai qui est chargé du Grand Livre.
On a dû remarquer encore que nous ne disons point je reçois^ je donne^ j*achette, je vends, etc., mais bien reçu, donné, acheté, vendu: l'emploi du participe passé est généralement en usage dans le style commercial , et donne à la rédaction une rapidité qui n'est nulle part plus désirable qu'en tenue des livres.
Mais si Gonol avait un compte ouvert sur nos livres, et qu'on désirât y faire figurer cette opération, il faudrait remplacer Tarticle ci«dessus par les articles 11 et 12 qui le précèdent au Journal. Foy^z le Journal, arU \\, 12 et 13.
S» I I I 11 I dtt tO janvier iWL ■■ ■ mm i m < i n
Je vends à Loriot, à Paris, 5 f . de soie, ensemble 225 mètres à fr, 8 25. • . • 1^56 25
PayMu à préietUaUon de m/ facture, ci #. • • # I8M 95
iî« QoimDiiv Quel est le eevipte q«i tepoit tfidqme ebMef
2^ QmsYiOK. Quel est le €»mpté qai fômmH qiidq«e elMe? Réponse. Marchandas» 6CNÉ«AiJB9<
Nous écrirons donc au Journal :
LORIOT, A PARIS, A MARCH*'»' G»*', M/ facture 1856 25
Foyez le Journal, art, 14.
T envoie en espèces d Rouget, à Lyon, le montant de sa facture dont fat reçu livraison le & courant, ci 2925 »
r* Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Rouget.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
ROUGET, A LYON, A CAISSE
My enyoi en espèces 2925 n
Foyez le Journal ^ art, 15.
Nous lisons dans un Traité de Tenue des Livres pour motiver un paiement en espèces : Fr. . . . , payé audit en espèces sa facture du ^6 du mois
dernier, fr.; et pour motiver une recette î Fr reçu dudil en
espèces pour paiement de 1 balles de laine à lui vendues len du mois dernier, fr.
II faut bien se garder de revenir ainsi sans cesse inutilement sur ce qui a été fait et dit. De quoi s'agit-il en pareille circonstance? d'une recette on d'un paiement : c'est là tout ce qu'il y a à dire. Tout ce qu'on pourrait écrire de plus ne signifierait rien , et aurait le grave inconvénient d'employer inutilement le temps du teneur de livres.
Remarque. Nous nous abstiendrons dorénavant, toutes les fois que la nécessité ne s'en fera pas sentir, de donner ici la rédaction de chaque article, cette rédaction faisant double emploi avec celle du Journal. Si nous l'avons fait dans le commencement, c'était dans le but de rendre plus faciles à saisir les premières explications que nous avions à donner sur la manière de rédiger le Journal.
Je faii recevoir chez Loriot^ à Paris, le montant de ma facture du 10 courant^ ci. 1866 25
1'* Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Caisse.
V Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Loriot.
Nous écrirons donc au Journal :
CAISSE A LORIOT
Foyez le Journal, art. 16.
11, — — — — du 13 idem.
Tachette de Jourdain, à Paris, pour le chauffage de ml magasin,
^stères de lois pour le prix defr. 12, payables comptant, c'est-à-dire à présentation de la facture^ ci 72
1'* Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Frais généraux.
2* Question. Quel f st le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Jourdain.
Nous écrirons donc au Journal :
du 13 idem
Je paie à mon tailleur une facture de* 150
i'« Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Dépenses domestiques.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
DÉPENSES DOMESTIQUES A CAISSE
Foyez le Journal, art. 18.
i9. i eu 15 jsnvtoi 1844. i " i
Taiperé%ma ètmrte , qui comenait 10^ /r., ci • • . • 100 » 1'* QuES'^iON. Quel est le cempte qui rêpoit qttéiqoe chose? Réponse. Profits et Pertes.
2« Question. Quel est le compte qui fournil quelque chose? Réponse. Caisse.
]\ous écrirons donc au Journal :
PROFITS ET PERTES A CAISSE
royez le Journal, art. î9.
Remarque. Nous ferons observer ici que le compte de Profits etPertesy qui est une division du compte de Capital, est débité et crédité dans le cas où ce dernier serait débité ou crédité, c'est-àrdire d^Mle quand le passif du commerçant augmente ou quand il y a perte, et crédité quand c'est son actif qui augmente ou quand il y a profit; en d'autres termes, le compte de Profits et Perles reçoit les Perles et fournit les Profils.
Ce que nous disons n*est du reste qu'une conséquence de ce que nous avons dît précédemment, à savoir : que le doit de Capital et de ses divisions exprime, avec l'avoir des autres eomptes, la dette passive du commerçant; et qu'au contraire l'avoir de Capital et de ses divisions exprime, avec le doit des autres comptes, sa dette actWe.
Nous engageons nos lecteurs à ne pas passer légèrement sur cette observation, car nous avons toujours trouvé chez nos élèvejs quelque hésitation à résoudre les deux questions que nous posons , quand il s'est agi du compte de Profits et Pertes.
du 15 idem
J'adresse à Barrauœ, à Lyon,
2 pièces de drap vert, ensemble 70 métrés à fr. 13 1060 »
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Barraux.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
Nous écrirons donc au Journal :
BARRAUX A MABCH- (?•►.
Foyez U Journal, art. 2e.
Itt. . - i da 15 janvier 18*4» ' ' ' ■ " ■
Je verse à la caisse de Portel, banquier à Paris, qui m^Quvre un compte courant portant intérêts a 5 p. a/a Vat^ MOO. !'• Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose?
_^— — du 16 idem
Je vends à Logeotte, à Paris, 5 p, de soie, ensemble 225 mètres à /r. 9 2025 »
Et il me donne, en échange,
18 p. de stoff, ensemble 810 mètres d /r. 2 50 2025 »
F® Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose?
R&POKSfi. ]liARCHANDIâ£S GENERALES.
2« Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH"' G'" A MARCH'" G
Mais comma il. pourrait arriver qu*oii désirât faire figurer Topéralion au compte de la personne avec qui réchange se fait^.il faudrait dans ce cas adopter la formule en deux articles qui précède ^u Jouxnal l'article 24 que'nous avons indiqué ci-dessus.
Foyez le Journal, art. 22, 23 et 24.
Ajoutons ici qu'il ne serait point indifférent de rédiger l'article 24 du Journal autrement que nous Tavons fait, car le compte de iBiurebaiidises reçoit le stoff et fournit la soie : c'est donc la facture de Logeotte qu'il faudra porter au doit du grand livre, et la nôtre figurera à l'avoir.
Qu'on n'aille pas croire qu'on puisse se dispenser de faire ces sortes d'articles au Journal par la raison que le crédit annuité le débit, ou que le débk annoUë k crédit : il est indi^nsable de porter au J^rnal toutes les opératioas que l'es feît; et quand i»éme îa loi ne nous hiï-
poserait pas celle obligalion, il n'en faudrait pas moins constater l'entrée de l'objet qu'on reçoit et la sortie de celui qu'on fournit.
_-— — du 16 janyicr
Je reçois de Fincent^ à Bordeaux^
7 hectolitres de vin de Bordeaux à fr. 165 n 55 »
Et, comme je veux me rendre un compte exact de mes opérations sur le vin de Bordeaux, je le porte à un compte particulier que f appelle : Vin de Bordeaux, ci» Il 55 »
1** Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Vin de Bordeaux.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Vincent.
Nous écrirons donc au Journal :
du 17 idem
Ayant besoin de papier sur Bordeaux, je tire, A® 10?, m/ traite o/ Finceni, s/Sénac, 15 avril 1 1 55 » Et en donnant à Sénac avis de cette traite^ je lui adresse, pour le remplir de cette somme , iV'o 2, ml 6" à si ordi, 5 avrP , 1 155 »
r* Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Effets a recevoir.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Effets a payer.
Nous écrirons donc au Journal :
EFFETS A RECEVOIR A EFFETS A PAYER
Ou bien si nous voulons tenir note de Topération au compte de Sénac, nous prendrons pour modèles les articles 26 et 27. Foyez le Journal, art. 26, 27 et 28.
Remarque. Ceux qui n'auraient pas compris tout de suite que le compte d'EtTels à Recevoir repoi^, n'auraient pas une idée exacte d'un
mandat on d'une traite ; ils ii*aiiraîent pas encore tu clairement que tirer une traite ou un mandat sur un individu est Téquivalent de recevoir un billet de cetindividu^ tout au moins quant aux écritures. Ainsi, que nous Tassions une traite sur Sénac ou que Séoac nous envoie son billet, cela n'est qu'une seule et même chose pour le teneur de livres.
_— — du 17 janvier 1844. — — — i
J'adresse à Fincenty à Bordeaux^ N^ t02^ sur Sénac, à Bordeaux, \ S avril U55
1'* Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Vincent.
2* QoESTTON. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Effets a recevoir.
Nous écrirons donc au Journal :
VINCENT A EFFETS A RECEVOIR
Foyez le Journal, art. 29.
du 18 idem
Je reçois de Daniel, à Rouen, qui fera traite sur moi à 3 mois pour le montant de sa facture , 16 p. rouennerie^ ensemble 630 mètres d '/r. 1 25.. .. •. • 787 50
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Marchandises générales, 2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Daniel.
MARCH'" G'" A DANIEL
royez le Journal^ art. 30.
La mention de la traite que doit faire Daniel n'a aucune influence sur la manière de passer Tarticle au Journal ; c*est une chose qui viendra en son temps, si toutefois elle vient jamais; mais on ne doit point, en comptabilité, faire des écritures sur des suppositions ou sur des promesses.
Nous voyons dans les antres méthodes de tenue des livres des écritures de traites et même demandais faites sur un simple avis du tireur;
nMis ne MurkAs trop re|MHisaer de $eiiblaibl« innovatkms : vneiritte uedevkntttD effieU payer que par l'effet de l'acceptation qui lui deane forée de billet; un flundat a'éCanl pas acceptable, n'est jamais ua effet à payer.
_i— _— i. du 19 janvier 1844. — — 1_
Daniel, à Rouen, me fait présenter y pour que je la revête de mon acceptation, S/ traite à son ordj sur moi, 15 avril, de 78T 50
J'accepte cette traite, je la rends au porteur, et j^en fais écritures sous le N^ 3 de mes effets à payer, ci 787 50
!'• Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose ? Réponse. Daniel.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Effets a payer.
Nous écrirons donc au Journal :
DANIEL A EFFETS A PAYER
Foyez leJournaly art. 31.
du 20 îdem. — — — i^-i
Jp reçois en retour les marchandises que jf avait adressées à Barraux, à Lyon, le 15 courant, savoir :
2 pièces de drçp vert ensemble 7 mètres àfr.iS • • 1 050 »
l'* QuissTiON. Quel eët le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
2* Question. Quel esl le compte qui fournit quelque chose.J» Réponse. Barraux.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH- G»*- A BARRAUX
royez le Journal, art. 3J.
Cet article est llnverse de celui que nous avons fait lors de notre envoi de marchandises, et eela doit être aiosij puisque le retour annihile la vente.
4tt2ajaiivMri844.
Je paie au roulage le port des marchanèises qne Marrauxy à Lyon, m*a renvoyées, ci lo 80
r* Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. March an bises générales.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Caisse. ^
Nous écrirons donc au Journal :
MARGE'" G'" A CAISSE
Foyex ïe Journal, art. 33.
Nous arons tu cet article passé de différentes manières.
Les uns débitent Frais Généraux, parce qu'ils ne comprennent pas Tobjet de chaque compte ; ils ignorent sans doute que le compte des frais de commerce doit être tenu de telle manière que, si le commerçant venait à vendre sa maison, il pût prouver à l'acheteur, par son compte de frais généraux, quels sont les frais que son commeroe entraîne ; toute autre manière de le tenir est erronée. Et ce n*est certes pas en y portant des frais de retour de marchandises qu'on se conformera au principe que nous venons de poser et dont personne ne contestera la vérité.
D'autres en chargent le compte de Profits et Pertes, sans même se demander si c'est là une perte; si en revendant cette marchandise on n'en tirera pas eneore un profil. £t quand bien même ce serait une perte, elle ne devrait point pour cela éire distraite du compte de Marchandises pour aller grossir la dette d'un autre compte, car alors le eompte de marchandises ne présenterait plus k l'inventaire le résultat exact des opérations sur les marchandises.
Cette dépense doit donc être considérée comme une augmentation du prix d'achat, et être portée, comme les achats, au doit de Marchandises Générales.
du 22 janvier
Je vends à Marliàl, à Fontainebleau^ 5 hectolitres de vin de Bordeaux à fr. 2 1 0. . • . 1050 »
Et Je me rembourse, en tirant sur Martial le mandat ci'dessous que je mets en portefeuille :
N'^iOZ, ml mandi ol Daniel, à vue • 1050 »
i'« Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Effets a recevoir.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Vin de Bordeaux.
Nous écrirons donc au Journal :
EFFETS A RECEVOIR A VIN DE BORDEAUX
Foyez le Journal, art. 37.
Mais si Martial était un de nos correspondants^ et que nous voulussions faire figurer l'échange à son compte , nous adopterions les deux articles indiqués au Journal sous les numéros 35 et 36.
Nous ferons pour cet article la même remarque que nous avons faite en rédigeant Tarticle N» 18 de la Main Gourante.
du 24 idem.
J'adresse à valoir à Daniel, à Bouen,
iV* 103, sur Fontainebleau^ àvue 1050
r* Question. Quel est le compte qui repoti quelque chose? Réponse. Daniel.
2* Question. O^el est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Effets a recevoir.
Nous écrirons donc an Journal :
DANIEL A EFFETS A RECEVOIR
Foyez le Journal, art. 38.
i— — — ^ du 27 idem
jiyant fait un bail du magasin que f occupe^ je f aie 6 mois de loyer d^avance, ci lOOO »
r* Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Loyer payé par atance.
2« Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
LOYER PAYÉ PAR AVANCE A CAISSE
Foyez le Journal, art. 40.
Observation importante. Cet article demande explication. Tout le monde ne sait pas en province ce qu'on entend à Paris par payer six mois de loyer par avance; voici ce que c'est. Comme les propriétaires de boutiques et de magasins seraient exposés à voir leurs locataires déménager clandestinement leurs meubles et leurs marchandises, ils ont la précaution d'exiger de ceux qui habitent le rez-<le-chaussée principalement six mois de loyer d'avance. C'est une espèce de nantissement qu'ils se font donner et qu'ils conservent entre leurs mains jusqu'à la fin du bail , de sorte que les six derniers mois se trouvent payés dès le moment de la location. Mais cela n'empêche pas que lelooi* I. 6
taire ne paie chaque terme de sm» k)fer à mesure qu'il échoit, puisque Targeilt qu'il a donné bii g&i^ntie n'est imputable que suir ]é loyer des six derniers mois qu'il e^cuper a l^ lieux.^
Il résulte de ce que nous venons de dire que la somme qu'on remet au propriétaire en cette circonstance n'est point dépensée dès qu'on la donne ; d'e»t utt dë^ôt qtife l*ôn ftlit ; ^i cela est si trâl (Jtie si le locataii'è virent à céder son bail à un autre, cet autfè dëti*a îdl feiidfte Tàfgent qH'il aura ainsi donnée ËofiB une somme ainsi employée doit toujours figurer à l'actif du commerçant dont oa lient le& livres ) et c'est le propriétaire de la maison qui doit la somme ^q'il a ref ue, jusqu'à ce qu'elle lui soit acquise. Il faut donc en débiter Mn oeiapte) où un autre compte spécial, comme nous l'avons fait<
£h bien { cretrait-on que les auteurs de méthodes de tenue dps livres qur présentent cet exemple n'ont pas hésite à faire d'un pareil objet un article de Frais Généraux , ou de Profits et Pertes , c'est-à-dire un Passif au lieu d'un Actif î^ tlh entré autres, dans un ouvrage de 8 ou 900 page§, qui semblerait sérieux à la eritîqde {>eû oliaVitable qu'il tontiédt sur les^ autres méthodes , commence son Jour&al mrodèie par un semblable article de lOOO fr., sans se douter que cet article faux produit à l'inventaire une erreur de 2000 fr. 59. r ■ du 29 janvier 1844. ■■ ■ n
Je paie en espèces à Jourdain , à PdriSy
S/ facture de 2 stères de bois achetés te 1 8 cxmrànt 72 »
r® QuESTrèw. Qiiel est le compte <Jui reçoit quelque àbfynfB?
Réponse. Jourdain.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose?
Héponse. Caisse.
^ons écrirons donc àù Journal :
JÔtJRDÀtlV A ÈAISSE.
Foyez te Journàï, art. 4i.
se. ■ du 30 idem. ———————
Jt porte «n dépense :
Les ^é^pense% ée èoueè^e ^ mon ménmgt ptn^ \
^â<mc^«ifto««. .kkééé» b-ii .M4.^ . •• *. .%vv%%%.« 14D v»l .io>e ))
« l*e%ims de tl^eê 4e wul dùme^igue, % % \%%\ • 20 ^}
V QuBSTiov. Quel eM le compte ^i repot'e fnekioe chcMo?
AÉPOMSfi. DÉl^ENSES DOMESTIQUES.
2* Question. Quel est k ûdmpt^qai fourmi quelque cbose? Réponse. Caisse.
Nons écriroTis donc au Journal r
DÉPENSES DOMESTIQUES A CAISSE
Foyez le Journal, art. 42.
du 31 janvier
Je paie :
A ml commis ses appoinlements de janvier, ,
A ml garçon de magasin, idem. , ,
Je porte en dépense Les ports de lettres du mois
V Question. Quel est le compte qui reçoit qiulqiie chose e Ri^OHSE. Frajs généraux.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chef e ? Rëpomse. Caisse.
Nous ècriroiB donc au Journal :
FRAIS GÉNÉRAUX A CAISSE
Foyez Je Journal, art. 43.
Dv Grand lilTre.
Le Grand Livre, qu'on appelle encore quelquefoiSt mais très-rare*- JBùexkt, lÀvrse êe raison ou Livre d'eœlraii^ «st<;eliii ou le cooMesçant porte tous ses comptes par Doit^i Av^, Le Graad Livre est le livve eu oemmerçant comme le Journal est le livre <ie la loi : rutilité du Grand Livre «st teUement évîdeate que le législateur n'a^iaB méaie cm d&voir f indiquer. Quiconque « un Journal , a lausû un ^raad Livre, et c'est ce dernier livre que le commerçant consulte «ans cesse, poroe «pilil a besoin d'y lire à tout instant sa position awec «œ carneflpofldanls. C'est dans ce livre qu'il imi «'il edt teittps«de lÈ^oner
— 8fc —
facture à l'un, s'il a employé son crédit chez un autre, s*il peut continuer encore à faire des remises à celui-ci , ou s'il doit attendre que celui-là l'ait couvert des remises qu'il lui à déjà faites pour lui en adresser de nouvelles.
Les comptes sont ouverts au Grand Livre sur un feuillet ou folio; à la page gauche figure le Doit ou le débit du compte; à la page droite, Vjivoir ou le crédit.
De la Algnlllcatlon da Doit et de TATolr de chaque compte ouTcrt an Grand MAwre.
Le compte de Capital indique la position du commerçant à l'époque de l'inventaire. Le Doit exprime sa delte passive, et 1' Avoir, sa dette active.
Presque toujours le compte de Capital se tient à part. Le commerçant se dispense de le faire figurer au Grand Livre, afin de n'avoir pas à craindre les investigations d'un commis indiscret^ ou de toutes autres personnes qui se plaisent à s'ingérer dans les affaires d'autrui. Soit qu'on réussisse ou qu'on ne réussisse pas, on a toujours tort de s'exposer à laisser voir sa position.
Le Doit du compte de Mobiuer, exprimant la dette de ce compte^ indique la valeur du mobilier destiné au commerce ; à I'Avoir figure la dépréciation des meubles et le produit de ceux dont on dispose.
Au Doit du compte de Loyer payé par avance figure la somme qu'on a payée d'avance au propriétaire j on ne porte rien à TAvoir de ce compte qu'à l'expiration du bail, ou dans le cas où l'on sous-loue tout ou partie des lieux.
Au Doit de Caisse figure la recette ; à I'Avoir, la dépense ; l'excé* dant du doit sur l'avoir exprime l'argent en caisse.
Le Doit des comptes de Marchandises exprime l'achat, et 1' Avoir, la vente. Si après avoir distrait lés bénéfices de l'avoir, on retranchait le reste de l'avoir du doit, on aurait le prix coûtant des marchandises restant en magasin.
Le Doit du compte d'EFFETS a payer est formé des billets et des traites qu'on a acquittés à mesure qu'on les paie; l'AvoiR se compose
de rimportance des billets qu'on a souscrits et des traites qu'où a acceptées à mesure qu'on les donne.
Au Doit d'ËFFEis a recevoir Ggurent les effets que Ton reçoit à mesure qu'ils entrent; à rAvoiR figurent les effets que Ton donne à mesure qu'ils sortent.
Le Doit de Profits et Pertes exprime les pertes qu'on a faites en négociant des effets , les intérêts qu'on a payés pour argent emprunté ou pour espèces reçues avant le terme convenu , le solde des comptes des débiteurs qui sont devenus insolvables , etc. ; l'A voir exprime les profits qu'on a faits en escomptant des effets, les intérêts provenant d'argent prêté ou de paiement fait par anticipation, ou autres bénéfices résultant de causes analogues. Au moment de l'inventaire, on réunit à ce compte tous les profits et toutes les pertes des comptes qui ont produit du bénéfice ou de la perte, comme marchandises, frais généraux, dépenses domestiques,^etc. ; et c'est la balance du compte de Profits et Pertes qui sert à grossir l'avoir ou le doit de Capital.
Le Doit de Frais généraux provient des dépenses occasionnées par le commerce auquel on se livre, telles que loyers échus, chauffage, éclairage, appointements de commis, frais de bureau, etc. ; I'Avoir se compose des frais dans lesquels on rentre.
Le Doit de Dépenses Domestiqués est formé des prélèvements que l'on fait sur les bénéfices présumés pour nourriture, entretien, et autres dépenses qui ne sont point faites dans l'intérêt du commerce, mais bien pour des besoins personnels ou de famille ; il n'existe guère d'AvoiR à ce compte que dans un cas analogue à celui que nous venons d'indiquer pour le compte de frais généraux.
Le Doit du compte de Loyer a Payer est composé du loyer échu qui n'est pas payé au moment de l'inventaire, et l'A voir résulte du paiement de ce loyer.
Le Doit des comptes des Correspondants exprime leur dette, ce qu'ils ont reçu en marchandises, en espèces, en valeurs de portefeuille ou autrement ; l'A voir exprime leur créance, ce qu'ils ont fourni en marchandises, en espèces, en valeurs de portefeuille ou autrement.
Le Compte de Divers est ouvert pour ceux qui n'ont qu'une dette ou une créance momentanée , auxquels on ne veut pas ouvrir un compte particulier.
Ae rordre dan» lequel le» comptes sont ooTerto an Grand Livre.
GApIlal, lora^'il figure au Gmad Livre^ occupe k premier Mîei viennent ensuite Mobilier^ Loyer Payé par Avanœ^ qui n'est guère 8iisoe|MUUe de yarter> Causer Maitthaiidises Générales et »s dirisioas, Ufate k Payer^ £ffeto à fteoevoir» Pi'oiits et Pertes, Frais Gèaérau, Impenses Aoinesti^es et leurs divisions, le Compte^de DÎTers, ei-enfia Ids oeknples des CdrreipondaMS'avcc ks^ela on suppose qu'en fesa dcsaiSawes..
Dn Répertoire dn Orand Livre.
LeBëperlaire du Grand Livre est, comme celui du livre de oopie^ lettres et ^e^ plupart des auXres registres , établi par ordre alphabétique. Chaque lettre a une» deux ou trois pages, suivant qu'elle se tMHve plus on JBotDS (réquenunent au commencement des noms propres.
A mesutie qa'on ouvre un compte au Grand Livre, on le porte au répertoire, à la lettre par laquelle il commence, en le faisant j^écéder du domicile si c'est le con^pte d'un particulier, et suivre du obiflve noméral du /euiUet ««ù 41 «élé ouveri; et lorsque le^compte ekaage de folso panœ qo'él n'y a plusse place à celui où il était ouvert, ou pour toute antre oattse,<oa inscrit les nouveaux folios de siûte, àdnMtedH premécv.
Le répctrSoire étant bien 4eaii^ on j^ UKmvt en nn clin d'eeil les felioa du Grand Livre où les comptes sont èaveifts, et cela est d'une .grmidli
De la manière d'Indiquer an Jonrnal, ci oMiqimo^rÉMto^ avMat ^te le^airéer am CaïamdUvïrr, leo 9mà%émwk acoicnm%itns>ooaat mmwtafim.
11 y a plusieurs manières d*lnfiiquer les Folios dn 'Grand lirvn en marge des articles Su Journal ; nouB adonnons, comme la iflnB ladite I comprendre, la âispositlbn sur Ûeul colonnes. I^ous mettons dans la première les îolios Qfes comptes d^itenrs, et (îans ïa •seconde icrox des comptes créanciers. Rien n'est plus facile à faire.
€AIM1 A CAPITAL
Nous cherciions au répertoire du 'Grand Livre les folios de ces deu^ comptes, et nous écrivons au-Journal, dans la première colonne, le folio 2 du compte débiteur Caisse , et dans la seconde le folio i du compte créditeur Capital, comme suit :
f «i»BeB5 emovefemr esempklttfeeond artide :
Daps 1^ première ^olpppp i^ia§ ^iyj^ji^ ]p fpJw t ^fè^ <ib»?0e dél^ teur Mobilier, e^.<ji^i}s )^fi^^aj)e )e Iplio ^ 4}}<V9P?Pfep^<l^t^^f (Ja^^i QQmn^ie^j^it.:
j H 2 j MOSiLieqi A CA»»sfi.
Et aiasî àe& autres.
Manière de porter le» article» du Journal an Crrand Uvre.
Le premier article à porter au Grand Livre est celui-ci :
. du !«' ianvier 1844. __— —
I II CAISSE A CAPITAL
I I Jlo^ yerçemen t ^ la çai$se. . • . . ... • • . . ,. . . .. ,. ^ i ppoç »
Le numéro 2, à gauche de Tarlicle, indique qu'il faut ouvrir ie Grand Livre au folio 2 pour y trouver ie compte de Caisse; et comme ce folio 2 est placé dans la première colonne, cela veoi dire qu'jl fafit U porter au doit ée«e coii)f)ie.
Nous avons à expliquer la signification des ^eux numéros qui 4ij^r«nt dans les deux colonnes qui précèdent la somme. Le premier est le numéro d^ la page du Journal où Tarticle a été passé. Le £ccand^efi< le folio du Girand Irivre où est ottvefft le compte créditeur Capital. On
appelle cette seconde colonne la colonne des folios de rencontre, parce qu'au Doit d'un compte elle indique le folio du compte créditeur de la somme qui y est portée, et à TA voir elle indique au contraire Fe folio du compte débiteur. Nous n'avons du reste fait figurer cette dernière colonne à notre Grand Livre que pour ne point innover, car elle n'y fait ni bien ni mal ; depuis vingt ans que nous pratiquons la tenue des livres, nous n'avons pas encore eu ^'occasion de nous en servir une fois; si nous avons eu souvent besoin de nous éclairer sur un article , c'est au Journal que nous avons toujours dû demander les renseignements qu'il nous fallait.
Après avoir débité le compte de Caisse au Grand Livre, on met un point à côté et à droite du folio de Caisse qui figure au Journal ; ce point indique que le compte est débité au Grand Livre.
Le second numéro à gauche de l'article du Journal signifie qu'il faut ouvrir le Grand Livre au folio i pour y trouver le compte de Capital, et comme ce folio i est placé dans la seconde colonne, cela veut dire qu'il faut le porter à l'avoir de ce compte.
Nous écrirons donc à l'Avoir de Capital au Grand Livre :
1844. Il I I I
Janvier. 1 1 ®' I par CAISSE, m/ versement en espèces. ... | 1 2 10000 »
Et après avoir crédité le compte de Capital au Grand Livre, on met aussi un point à côté et à droite du folio de Capital ; ce point indique que îe compte est crédité au Grand Livre.
Le deuxième article à porter au Grand Livre est celui-ci :
du 2 janvier 1844.
1 1 2 1 MOBILIER A CAISSE, I 1 Prix d'un comptoir 75 »
Le numéro l , à gauche de l'article, indiquequ'il faut ouvrir le Grand Livre au folio 1 pour y trouver le compte de Mobilier, et comme ce folio 1 est placé dans la première colonne, cela veut dire qu'il faut le porter au doit de ce compte.
,, Nous écrirons donc au Doit de Mobilier au Grand Livre :
1844. I I Janvier. | 2 à caisse, prix d'un comptoir.
Après avoir débité le compte de Mobilier au Gtand Livre, on met un point à côté et à droite du folio de Mobilier ; ce point signifie que le compte est débité au Grand Livre.
Le numéro 2, à gauche de l'article, indique qu'il faut ouvrir le Grand Livre au folio 2 pour y trouver le compte de Caisse, et comme ce folio 2 est placé dans la seconde colonne, cela veut dire qu'il faut le porter à l'avoir de ce compte.
Nous écrirons donc à l'Avoir de Caisse au Grand Livre :
1844. Il III
Janvier.! 2| amoBiufiR, prix d'un comptoir 1 MM 7^ **
I Ip I I «
Et après avoir crédité le compte de Caisse au lirand Livre, on met un point a côté et à droite du folio de Caisse; ce point signifie que le compte est crédité au Grand Livre.
Nous ajouterons aux explications ci-dessus qu'on ne répète pas le mois ni l'année tant qu'ils ne changent pas, et qu'au lieu de répéter à chaque ligne les mots à et par y qui précèdent les comptes créditeurs et les comptes débiteurs, on se contente de les remplacer par un guillemet.
En voyant notre Grand Livre le lecteur se convaincra qu'il n'y a aucune difficulté à porter au Grand Livre des articles bien rédigés au Journal. Cependant il nous reste encore h dire qu'au Compte de Divers, pour ne pas changer la réglure du 6rand Livre, on a l'habitude de ne pas indiquer au doit le compte créditeur, ni à l'avoir le compte débiteur. On écrit tout de suite après la date le nom du Compte Débiteur au Doit, et le nom du Compte Créditeur à l'Avoir. Il y a nécessité de faire ainsi; en effet les différents articles qui y sont portés regardant différents Correspondants, il faut bien faire figurer le nom de chacun d'eux à chaque article , pour être à même de s'y reconnaître.
Lorsque les articles se balancent, on l'indique, ainsi que nous l'avons fait, par la lettre S , qui veut dire soldé.
Ce Compte de Divers, qu'on appelle aussi Compte de Débiteurs et de Créanciers Divers, est tenu d'une manière si embrouillée dans le petit nombre de traités de tenue des livres où il en est quc'^tion , que nous engageons le lecteur à se familiariser avec notre méthode, qui est la plus simple et la plus suivie.
Qiuu^d te àpii ^i V^mrà»$ Autres eowp^oç «c bateft^^i tt»iii«iAeâlui
lions, ainsi que nous avons fait, et p^)$^ indi^iiç qu'U jai'y a 9l4»i>à y fer venir.
Comme nous ji£ vpyoxis plu$ de r^n^eignewenlsA d09Qef #«f ]» ny^: oière de poxkr au Cjt^jm} Livr^Q les ajriicles ^ippl^, ih)»» ^)g^g(^# te lecteur à suivre les articles du Journal dM W>i? itei^4ftefi e4 4 ¥^ilt comment noiw le» avons tows porlé^ »n Gwiï4 Ufm
He la Balance de ▼érlllcatloii.
Fajur^ sépavéQ^joi l'addition de toMtes les a^mm^ porté^i^ 9ii d^Wl et au «redit de ebague compte du Grajod l^ivre quipe^oLcte p?s^ et r^qîf dans deux colonnes ces additions partteltes p9Uf e» f^ir^ <}ejuip tOtjfli^ ^ai j^ balancent, ç'est4 -dire qui s^ojent é^u^l^ eotj:eeu;^^<ç'^tceqa'on appelle faire la Balance*
dette balance sert h prouver que tous les article» ont été ^aetewiB^t pprtés du Journal au Grand Livre, m^js elle b^ j^o^ve pas, fn^m^ te croient volontiers les élèves, qu'il n'existe point d'erreur au Jou«:p#l.. Une balauce jujste ne dit pas non plus quVxi ait bien fasisé te» «rttefes d«s livres duiiJljajiis3 m Journal, pu j^u'ofi n'e«> ajyt p^iot emHr Oiu 4pit imCf avant de fair*e sa balance, s'as&urer iiu'H 9^e^\0^^Q^ ^éêfifffÊM ou dVwûasion du ^enre de x^tes que^ous vemn^ d'iudÂqD^r,
Jom tes m^i$f ^'il est {¥>»»ble^ m doit faire u«e bate«m ife %i#<caJJoii.
W t ycii II twapte yer pmnp ^«HHHiver la IMiwM» iuMte
i$ijafNr^j»voiriiddilM)»né tesfdjiiiue$4uAébitiet4u^4dîi deJItte-^ te»oe« 9n tr^MiiKe une diiK^€»ce dau9 tes Mauir» 'ff^at iiu'il f 41 4Ni erreur en portant les arUdi«e dv Jiofliirnal jau ,Gdsafl4 Uirn^ jo» ^^ «SKVl» «i l^urAal mémid ^nA^m 4vrem Anv» te ic^rf» #«a lantele. Ibtf«e4efiiiter^ks m^ piRéaeiiAeguèyet^e jajw tel» iffl«etet4iedîir v«M, #à fl |]ieui •afyiiier ^u^ to «am^Ms ptriMite^ an dmani fiis i«
Supposons pour un instant que les«ddi«iwis4«MÉl4*4iiaé4itJb
la balance du mois de jaTiTiernc soient pas égales. Kons nous assurerons :
1° Qu'il y a autant de folios en marge de chaque article du /ournal qu'il y a de comptes débiteurs ou créditeurs dans l'article;
2'» Qu'il y a, 5 droite de chaque folio, le point qui indique que l'article est porté au Grand Livre ;
3° Que les somnaes partielles, s'il y a des articles de divers, sont égales à la somme tolaU ;
4» Que chaque somme est exactement portée au Grand Livre, en pointant chaque article.
Avant d'exf liquer ce^ernier moyen de vérification^ nous dirons un mot d'une autre ressource indiquée dans toutes les autres méihodes , comme étant la meilleure , nous voulons parler de l'addition du journal. Ce serait abuser le lecteur que de lui donner ce moyen de vérification^ dont il ne pourrait pas se servir dans la pratique. Peur qu'il fût praticable, il faudrait que la comptabilité d'une maison ne fût pa« plus considérable que les comptabilités simulées qu'on donne pour modèles dan^ les méthodes; il faudrait que le teneur de livns n'eût pas à chaque instant des comptes à solder, ou qu'il se résignât à porter 4 la balance taus les comptes soldés^ morne dans l'intervalle d'un inventaire à l'autre, au risque d'employer x^uelques mains de papier de plus à sa balance et de compliquer infiniment ses additions. £t pourquoi tout cela? Pour chercher à sa balance des additions pareilles à celles du Journal. Mais cela n'est d'aucune utilité; et quand bien même ce moyen de vérification serait si précieux, l'avantage qu'il offre ne serait-il pas compensé par un autre inconvénient fort grave , celui des erreurs dans les additions du Journal ? Mille causes produisent ces erreurs : une somme ma! "portée, mal disposée , résultant ellemême d^^onefiiufipeadiitHm dans sm article» «a^artâote Im* «le^Kaiiiie ^ mal relnue, lA iwifii le gfasd Uafandaçe imvené. Et m »ie «euk aveuTy cC, k -pkn lofle raiwn, én^ wingl, dn^wi^e Avaum m pm^ dinsent ésian liaiervalle àt 4aix mentura^ «|tiedevéen(ka le fUMrvm teneur de livres avec ses additions, surtout s'il tÎMrt à « cm Savmt t a la lot ifvi ^téfettd I» oiiKlian^eiicâ. les atbam m JMtraii ?
Nout ii'afpN«f«Bs4mc f« i^ariiKf iflii 4Jhi IttMraai ; mm kmpm «s^ pérlenoenei» a ffiMi«é<quilea jiéniAe bniiBBii d'ittoamuaiÉs, H qtt -elle 9t ^étnite wmeom
Il faut conclure de ce que nous venons de dire qiie nous ne portons pas à la balance les comptes dont le Doit et l'Avoir sont égaux.
Ce qu'on entend par Pointer.
Pointer, en terme de tenue des livres, signifie vérifier si, en portant les parties de chaque article du Journal au Grand Livre, il n'y a eu ni erreur de chiffre, ni omission, ni fausse position, et marquer d'un point fait au crayon chaque article vérifié.
Cette opération se fait ordinairement à deux; l'un tient le Journal et l'autre le Grand Livre. Le premier dit au dernier les comptes et les sommes du Journal , et celui-ci répète les sommes à mesure qu'il les trouve justes au Grand Livre. £t c'est quand le dernier a répété la somme que chacun d'eux met un point, le premier au Journal, à gauche du folio, le second au Grand Livre, à gauche de la somme.
Prenons pour exemple le premier article. Celui qui tient le Journal dit : folio 2, caisse, doit, lOOOO fr., et l'autre répète lOOOO fr.; puis l'un et l'autre font un point. Alors le premier poursuit: folio 1, capital, avoir, lOOOO fr., et le second répète lOOOO fr.; puis l'un et l'autre font un nouveau point. Et ainsi des autres articles.
11 est bon dô remarquer que quand on est à un compte qui a beaucoup d'articles, comme Caisse^ Marchandises, Effets à Recevoir, etc. , on épuise tous les articles qui y sont portés avant de s'occuper d'un autre compte.
Des Soldes.
Quand la balance est trouvée juste , on cherche ce qu'on appelle les Soldes; on compare l'addition du débit avec l'addition du crédit de chaque compte , on en fait la différence et l'on porte celte différence au Doit si le Doit est plus fort que l'Avoir, à l'Avoir si l'avoir est plus fort que le Doit.
Outre que ces soldes expriment l'argent en caisse, les valeurs en X>ortefeuille, les billets et les traites acceptées, en circulation, les frais de commet ce, les dépenses de ménage, les profits ou les perles qui ne viennent pas du compte de marchandises générales, ces soldes font
encore connaître la position de la maison avec chaque correspondant. Il va sans dire que les additions du débit et du crédit des soldes doivent se balancer; car quand plusieurs sommes partielles donnent des totaux égaux, les différences partielles donnent aussi des totaux égaux.
BALANCE AU 31 JANVIER i9kk.
AVOIR
Capital
Mobilier
Loyer Payé par Avance. . . .
Marchandises Générales. . .
Vin de Bordeaux
Effets a Payer
Effets à Recevoir
Profits et Pertes
Frais Généraux
Dépenses Domestiques . . .
Portel, à Paris
Daniel^ à Rouen
Rédftetlôift ralsonnée des Artleleii da Jovmal du mois de février.
35^ ,..■■ du 1" fônier 1«44.
Je vends ce qui suit aux suivanU :
A Lorioty à Paris,
k%^pié€4ê4iê*iQff^eM4mbU^iQm, àfr,Z 20^. 2592 »( ji Pernat et G'"", à Paris,
2 p. de drap vert,' ensemble 70 m. àfr. 14. . . . 980
!•• QoKSTiaN. Qui es«-te qui reçoit?
htTf^mt. LORIOT «t Pernot et C"*.
V Question. Qui fcst-ce qui fournil J Réponse. MARCttAiVDiSES générales.
On pourrait donc écrire :
d'une pari , LORIOT A MARCH"' G^",
et de raulre part, PERNOT ET €'• A MARCH"' G^',
ainsi que nous l'avons fait au Journal sous les numéros 44 et 46 , pour rendre Tarticle suivant plus intelligible; mais on a une méthode plus abrèviative qui consiste à réunir les deux articles eu un seul de cette manière :
du !«' idem
J'achette des suivantSy savoir :
De Rougety à Lyon,
8 pièces de soie, ensemble 3?0 mètres à fr, 6 ». 1 600 » | De Bruand, à Rouen,
30 p. calicot y ensemble 1200 m. àfr. » 6o. 720 »j
V^ QuESTiON. Qui est-'ce qui r^poiï?
Réponse. Marchandises générales.
2« Question. Qui e^i-ce qui fournit?
Bëponse^ RdtJGET et BllCAMD.
On pourtait donc écrire :
d'tine^eirt^MABGH''' 6>'' A ROUGET,
et de Fautre part , M ARCH'" G'" A BRUAND ,
ainsi que nous l'avons fait au Journal sous le3 numéros 47 et 48, pour rendre l'article suivant plus intelligible; mais nous useron» de la méthode abréviative que noua avon» indiquée en rédigeant Tarticle qui précède, et nous écrirons :
du 3 février 1844. — _-— _
Je livre à Raimond, à Paris :
25 1). rouenneriey ensemble 1 1 2hmêtres à fr. 2 ». 2250 » | 2 hectolitres de vin de Bordeaux à fr. 2\ S ï)» 430 »)
1" QuEStiON. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Raimond.
2* Question. Qui est-ce qui fournit '>
Réponse. Marchandises générales et Vin de BôrI^eaux.
Nous écrirons donc au Journal :
du 8 février
Je reçois d^envoi de Fincent, à Bordeaux :
1 2 hectolitres de vin de Bordeaux à fr. 120 ». 1440
2 barriques de sucre, ens, 1 000 kil. àfr, i 65. 1 650 '
Nota. J'ouvre un compte de Socre afin de pouvoir connaître plus facilement le résultat de mes opérations sur le sucre.
i** Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Vin de Bordeaux et Sucre.
2* Question. Qui est-ce qui fournit ?
Réponse. Vincent.
Nous écrirons donc au Journal :
du 5 février i844. i
J'adresse, par V administration du chemin de fer y auœ suivants, qui sont convenus de payer le port : A Daniel^ à Rouen^ \
Un group de 1630 y>l
A Bruand, a Rouen, i
Ungroupde 720 »]
r* Question. Qui est-ce qui repoi^?
Bëponsb. Daniel et Bruand.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Caisse.
DIVERS A CAISSE
DANIEL
DIVERS A LORIOT
CAISSE
ESCOMPTES ET RABAIS
Ployez le Journal, art 54.
Notre manière de passer les articles où il y ^ abandon ou prélèvement d'escompte sur les marchandises s'éloignant de la méthode indu .
4}fiie dMi6le««ii4res traités^e ieniM 4e6 >livres, Bons deions dire ce qui nous a dÀtc^rxnû(ké à ^dofiU^r U ptairobe ^e«igii9 s^îvQiifi,
Ce que nous portons à Ëacompte^ ,^t J^9bm, Q05 .devanoieis \e popr tant tous à Profits et Pertes. Reste à savoir si un e$<;oQifKe sur unefaeture peut être CG^sidérc çomjo[ie up protêt ou comsie um perte. VoyoDS-le dans ce cas-ci. Nous avions acheté du lAaff i fr. 2 60 le mètre; nous levons yendu fr, 3 20; eX aujourd'hui nous allo^uons un escompte de 3 p. 0/0 sur le prix de vente. Cet escompte est-il donc une perte? Non. Dès lors il ne faut pas îe porter à Profits et Pertes. ^
De même si j'achette pour 100 fr. de marchandise, et que j'obtienne nn escompte ou un rabais de 3, 4 ou 5 fr., en résultera-t-il que j'a vrai gagné 3, 4* ou 5 fr. sur cette marchandise? Mais non. On ne réalise un bénéfice, on n'éprouve une perte que lorsqu'on a vendu la marchandise achetée. Puique cet escompte ou ce rabais n'est pas un froût, fl ne faut pas le porter à Profits et Ferles.
Et lors même que Tescompie serait un profit ou une perte, il ne faudrait pas pour cela le porter à Profits et Peartes avant l'inventaire, afin de savoir au juste à cette époque ce qu'on a gagné sur les marchandises.
Mais qn'est-ce donc que l'escompte? Une diminution du prix d'achat pour Tacheieur, et «ne diminution du prix de vente pour le vendeur.
Or, quand l'escompte a lieu au moment de l'i^bat ou da la vente, il p» fyutf à m^^m 4e circonstances particulières, porter au compte de marchandises que le prix net, escompte déduU^ 4'â^P^ ou de ^ute. Et s'il a lieu plus tard, lorsque le prix brji^t figure 4éjà ^u efimp^ de marchandises, il faut le passer au compte de marxiMindi&es, afiQ de diminuer ainsi le pr^x d*ac)iat ou le prix de vente, ou mieux encore en faire un compte à part, ainsi que nous venons d'en donner l'exemple, et considérer ce compte à part comme une division du compte de marchandises.
Les cas où l'escfompte su ries marchandises doit être considéré comme un intérêt d'argent sont peu fréquents ; cela arrive surtout lorsqu'ayant 4m «H^ces, on les ]i^tili$e .ei» devai9çant un paien^ept, ou lorsqu'ayant Jm^m 4>rgei^l> f^ 9Ji;ce^e un pai«n)ent par ^Aiicipajlioi^ ^us dédjiii^-
UoD d'escompte. Quand ces éa«-^là m préseoleroiity ce sera Toccasion de passer l'escompte à f^its et Pertes, parce que cet escompte ne sera autre chose qu'un intérêt d'argent prêté.
du 6 février
TadresseàRougeifàLyon^parles Messageries générales ^ En espèces 1552 »)
Je retiens > ime »
L'escompte à Z p. °/o. « 48 »]
!*• Question. Qui est-ce qui reçoit ?
Réponse. Rouget.
a' QoBSTiON. Qui est-ce qui fournit ?
Réponse. Caisse, une partie de la somme, et Escomptes et Rabais, Vautre partie.
Nous écrirons donc au Journal :
du 8 idem. — «.-i-i
Raimond^ à Paris^ me paie comme suit :
iV* 1 04, 6" Ricord, à Paris, 1 février* 500 » \ D^ 105, si t^* sur Férony à Bordeaux, \ 1000
10 at7rt7 t" fiW »7 > 2680 Ji
En espèces > ^ 1 650
. Rabais.. 30 »J
r' Question. Qui est-ce qui reçoit ?
Réponse. Effets a it£€£voiii» Caissc «1 EscOtfFTJSS et Rabais.
V Question. Qui est-ce qui fournît?
Réponse. Raimond.
Nous écrirons donc aa Journal :
__^— du 8 février
Je règle avec le voyageur de FincerU, à Bordeaux, sa facture comme suit :
iV<> h, ml 6" à 81 ordi , 5 mai. 1000 » j
iV° 105, 8/ Bordeaux, 10 avril 500 »f ^^^^ ^
Un bon 8ur la caisse de Portel, m/ banquier. 1542 aof Escompte 3 p. 7,. sur fr. tbdO » 47 70 )
r* Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Vincent.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Effets a payer, Effets a recevoir > Portel , et Escomptes et Rabais.
Nous écrirons donc au Journal :
du 9 idem
J'escompte à J. Siret, père et fils, à Paris-, le bordereau ci-dessous :
iV° 1 06, Il ml si Favre, à Amiens, 3 1 mars 700 »
» 107 , 6" Cordier, à Mdcon , l" avril 800 »
» 108, 6" Goget, à Ferdun, S idem 664 85
Ensemble 2164 85
/e compte à J. Siretj père et fils, Eneipiees 2132 25
Je leur retiens :
Intérêts de p. ""/.{i) i9 lo
, 32 60 21G4 86 Com^ et change de place &/Sp,^/o 13 50 j
Avant de passer cet article au journal, il n'est pas inutile d*expliquer ici la différence 'qu'il y a entre escompter et négocier des effets. Escompter un effet çignifle payer à quelqu'un le montant d*un effet avant Téchéance, moyennant un escompte ; négocier un effet signifie le céder à un autre qui en donne la valeur, en retenant l'escompte.
Comme on le voit, escompter un effet , c'est f.ae,heterj ^égocie>.i!Di' effet, c'est le vendre. Cette explication donnée, n<Susii$o£K)ns bos'quesitôifs.
1 *• QcBSTiON. Qui est-ce qui reçoit ? - " :. : • * â '.' ^ : . • : '-. : :
Rëponsb. Effets a recevoir. --•-*-
V Question. Qui est-ce qui fournit?
Rëponsb. Caisse, une partie de la somme, et Profits et Pertes, ratUre partie.
* Nous écrirons donc au journal :
du 10 février
Je négocie d Trullat, dParis^ Us effets ci-dessous :
N^ 106, sur Amiens, 31 ^mars 700 » )
» 108, I» Ferdun, b avril «64 86J
TrullaJt me compte
Enespèces 1349 66
Il me retient :
Intérêts d^S p. ^lo il Oo)
Change de place t/\ p. V^ 3 4o|-il-i^ ^^^^ ^^
(1) Voir, pour le calcul de l'escompte, notre ouvrage intitulé : NoÈiom d'Arithw^éti^ cammereicde, ou moyen d'apprendre, en neuf leçons et sans maître, à calculer aiuêi vite ^ue la pentie : 1* Les Intérêts, quels que soient le taux et le nombre de jours; S<> L'Escompte ; 3<* Le Bordereau d'Escompte; 4<> Le Prix de Vente pour gagner tant pour %, soit sur le prix de reyient, soit sur le chiiSre de la vente.
r* Question. Qui est-ce qui re^oi^^
BtpoKSi. Caisse , une partie de la somme, et P&OffiT» et Pertes, Vautre partie.
2* QcESTiON. Qui est-ce qui fournil?
Aépons£. Effets Ai recevoi».
Nous écricona donc au Journal :
DIVERS A £FF£TS A RECEVOIR
CAISSE
PROFII&ET PERTES
Foyez le Journal^ art, 59.
JU^ . , , , , V
^ '^^^AOK^jiiir.Paris^échMcexour. 600 »]
: :*: yMpefttisiMpoifiptflntf > 836 »
5 p. rouenneriey ensemble 2 1 mètres d /r. 1 60. 336 » J 1" Question. Qui.est-ce qui reçoit?
Réponse. Caisse.
2* Question. Qui est-ce qui /burntl?
Réponse. Effets a recevoir et Marchandises Générales. CAISSE A DIVERS,
AEFFETS A RECEVOIR
A MARCH'"G
Ployez ïè Tournât, art, 60.
du i2 idem
Je vends à Gérin, à Parif :
2op, rouennerie, ensemble 800 métrés
d/r. 1 40 Utû «-i.-Q,
top. id, t(f. 420 ni.
àfr. 160 672
Gérin me paie comme suit : ' '
iV* \09,s/m/ sur Louvat, à Cambrai, nfêfffier. TW wf
N^iiOyS/ 1^ s/ Rameaux, à Sixièrs , 20 mars, «^ ^ .,• .... •^. 674 » j
En espèce»^ ......v^. •« ..< 4S2 m iTUft «
1" Question. Qui est-co. qui t^fft9Î$?' Réponse. Effets a recevoir e»OA«w«i.- 2* Question. Qui est-ce qui foUrn^hf
EFFETS A RECEVOIR. . . *•• ^v. r^ /l * .
CAISSE., r^.-.-r...
Foyez le Journal^ aptr 6 >.
du 12 février 1844. \rn\nvi
^oekeUeétBMimtàP^sr bp.dedrapnoir.eniémèlti^liiélreêéff. Ui »
Umétre 3600.^, .y,, .
Je le paie comme suit :
N"" 1 09, sur Cambrai, 1 6 février 700 » .
Enespéces. • 2792 »
Escompte S p. Vo J,2L^ 3600 »
!'• Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Marchandises gémérales* 2 Question. Qui est-ce qui fourni/? '
Réponse. Effets a rbce\oir. Caisse et £sc(Hii]^TEa et
Rabais.
Kous écrirons donc au Journal ; MARCH"' G'" ^ PIVÉRS,.
A EFFETS A RECEVOIR. »
A CAISSE
A ESCOMPTES ET RABAÉ5..
Foyez le Journal, art. 62,
J'mmt9èÊ^Fi9È>m^à^M9fûffi^ 1 hectolitres de vin de Bordeaux, à fr. n¥ vr H»0; »
Je lui donne à valoir f,
N"* iOT, sur Mâcon^V^ avril r *...... f-r» 800 »
Je reste lui devoir fr. a&O, fw'ti fera re4!evoir . quand il voudra , et, pour balance ^^ .^^^ J!U ^^^^' »
1'* Question. Qai est-ce qui reçoit?
RiîpONSE. Vin de Bordeaux.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Effets a recevoir » la partie de la somme payée^ et VifiOV, la partie de la somme qui n'est pas payée. ,
Dès lors les méthodes de tenue des livres ne manquent pas de vous dire qu'il faut passer Farticle comme suit :
Vm DE BORDEAUX A DIVERS,
A EFFETS A RECEVOIR
A VINON
Foyez le Journal, art. 63 (formule dont il ne faut pas se servir pour les achats réglés en partie).
Hais cette manière de passer cet article aurait un grave inconvénient que nous allons expliquer.
Le chef de la maison en est rarement le teneur de livres. Pour lui le grand livre est tout; car, comme nous Tavons dit, le grand livre est le livre du commerçant. Or, si l'article était ainsi passé, quand le chef de la maison ouvrirait son grand livre au compte de Vlnon, il se dirait sans doute : Comment se fait-il que Vinon n'ait que 300 fr. à son avoir, et rien au doit? Pourquoi ne vois-je pas figurer à l'avoir de Vinon le prix de 10 hectolitres de vin, et à son doit une remise que je lui ai faite sur*M âcon ? Il y a là un escamotage auquel je ne comprends rien. Et le commerçant aurait raison : il faut que ses livres soient tenus de manière qu'il puisse s'en servir. Quand une facture est réglée en partie au moment de la livraison, il faut la faire figurer tout entière au compte du vendeur ou de l'acheteur, et porter l'à-compte du côté opposé à celui où figure la facture. L'article ainsi passé, tout le monde le comprendra.
Nous allons en conséquence rétablir les questions de manière à faire deux articles, l'un pour l'achat, l'autre pour la remise. Nous dirons donc pour le premier article :
!*• Question. Qui est-ce qui reçoit le vin ?
Reponse.Vin de Bordeaux.
2* Question. Qui est-ce qui fournit le vin ?
Réponse. Vinon*
Nous écrirons donc au Joarnal :
VIN DE BORDEAUX A VINON
Foyez le Journaly art. C4.
Et nous dirons pour le second article :
1'* Question. Qui est-ce qui reçoit la remise sur Mâcon?
BfiPONSE. VlNON.
2* Question. Qui est-ce qui fournit la remise sur Mâcon ? Répohse. Effets a recevoir.
Nous écrirons donc au Journal :
VINON A EFFETS A RECEVOIR.
Foyez le Journal, art. 65.
Remarque. Dans le second volume de cet ouvrage, nous indiquons le moyen de ne faire qu'un seul article qui réunit tous les avantages des deux que nous donnons pour modèles.
I 9 AA
112, id. Pa^in, idem, 15 td.... 250 ^
En espèces 375 »
Il reste me devoir fr. i 000 » quHl aura à me féf^/^, ci, pour balance looo » 2175 »
Gomme dans le cas précédent, nous poserons les questions de manière à faire deux articles.
Premier article.
i'* Question. Qut,est-ce qui r«fotlla marchandise? Répohse. Fatoudet.
2* Question. Qui 60l*<e(pii</btfriii(l8'iii8MH:luiii<Ksc? Réponse. Vin de Bordeaux et Sucre.
Nous écrirons donc au Journal :
FATOUDET A DIVERS,
A VIN DE BORDEAtî
A SUCRE r
Foyez le Journal^ art. 6C.
Second ar-Ucle^ l^"* Question. Qui est*ce qui f «paides MBÛses^? Réponse. Effets a recevoir et Caisse.
2* Question. Qui est-ce qui fournit les remises? Réponse. FATOUDït.
IfottSf écrilronis dbuc an Jbifrtial' :
DIVERS A FATOUDET,
EFFETS A RECEVOIR
CAISSE ^
Foyez le Journaiy art, 07.
du 18 féVf i«t IWI. '-^— — î
J'escompte à Maurice^ à Paris^ le» effets ci-dessous : N'* ttZy t" Ricard si Amiotj à Paris, 10 mai. 1600 » » 1 1 4, «/ traite sur Bouvier^ à Lille, 20 trf.. . i 000 »
Ensemble:. . . . .' 2500 •
Je règle de bordereau de la manière suivante *
Espèces 1066 70
Intérêts à 6 p. «/. fan 30 40 1
Com^ i /s p, Vo si fr. 1 500 sur Paris. i 90 >. 43 30 Changedeplaceilip.'^losurfr. iOOO. 5 »)
Je reste lui devoir fr* 600* i» qu'il fêta reee* voir le 1 9 courant, ci , pour balance •-. ^ M» ^ HO^ »
Cette opération est de la ilatiire dèf dedx précédentes, et exige deux articles en attettd^ift fUe mm§ afM^eiMgDé k pMHBr êV mOf atttcla toutes les opérations analogues.
Nott» fevoQS fouv to premier attiole' les qncHiiMM' faifUMlei* ;
!*• QUESTION. Qui' est-ce qui reçoit les remises f REPONSE. Effets A hecevoir.
2' Question. Qnï est-ce qtii fournit les remises ? Réponse. IffAURit^fi.
Nous écrirons donc au Journal :
du 16 février
J'envoie à CerniU, à Paris, pour qu'il les vende pour mon compte, moyennant une commission de 2 p. %, les marchandises ci* dessous .zo p. de calicot, ensemble tf 00 m. à fr, 6 «0 7^0
6 p. de drap noir^ ensemble 200 m. à- fr. 1 8 » SjBôO -"^ !'• Question. Qui est-ce qui reçoit 1
2* QjaB»T40M. Qui esWce q^ fournil?
'RttPQBfiB. BlAMHANDI^HB &ËliéRAI,BS.'
Nofiseéeritony dbiie alu Jh«n««l^:
MARCil"' CHEZ COttNUT A MARCB*" G^-.
Fojf0Z h Jimrnalf art. 7<^«
Comme doqs remettons ces marchandises à Gornut pour qu'il les vende pour notre compte , nous ne devons point Ten débiter avant qu'il les ait vendues, car jusque-là il ne nous doit rien; seulement, pour éviter la confusion dans le compte de marchandises, et pour être à même de nous rendre compte des marchandises envoyées en commission, nous en faisons un compte à part, sous la dénomination de Mar* chandises chez Gornut.
du 16 février
Jt reçois de Quinei, à Houbaix, pour être vendues pour son compte^ moyennant une commission de 3 p. 7, , 50 p. étoffes de Roubaix^ ensemble 2000 métrés
àfr.X 25 2500 »
Je paie en espèces :
Le port des marchandises 45 ») ?
Le pourboire au camionneur, » 75 1
Nota. Oa suppose que le prix de vente est invariable.
!'• Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Étoffes de Quinet.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Quinet, la marchandise, tiCAiss^^Vargent pour payer le port et le pourboire.
Nous écrirons donc au Journal :
A QUINET
A CAISSE
Foyez le Journal j art, 71.
Cet article étant Tin verse du précédent, on comprend que nous ne devons point débiter notre compte de marchandises de la valeur des étoffes que nous recevons pour être vendues pour compte d'un autre. Il faut en faire un compte à part que l'on débite du montant de la facture et des frais, en attendant qu'on le crédite du produit de la vente.
Nous avons dû, pour donner lieu à cet article, supposer que le prix de vente de ces marchandises est invariable : car, quand le prix de
vente est sujet à varier, on s'abstient de faire figurer de semblables articles au journal et au grand livre sous la forme des autres articles ; mais on doit, pour satisfaire à la loi et pour le bon ordre, les inscrire au Journal sous la forme de simples notes. Nous donnons, dans les exer« cices du second volume, des exemples de ce dernier cas, qui est beaucoup plus fréquent que le premier.
«2. du 17 février 1844.
Je remets en compte à Portel, ml banquier, le bordereau cidessous :
N" wz^sl PariSy \omai 1600 »]
» 111, »ld. 16 td 960 Dfg^^^ ^^
» 112, i> td. 16td 260 »/====
» 114, »Zt7/e, 20 td ,... 1000 »]
Escompte en faveur de Portel :
Intérêts à S p,Vo Van 44 86)
Change de place 1/8 p. 7» s/fr, looo »• 1 26 j ^^
Beste à porter à mon crédit j valeur de ce jour
pour produit net de mon bordereau • 3663 00
Somme égale 3700 »
r* Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Portel, une partie de la somme^ et Profits et Pertes, Vautre partie.
2* Question. Qui est-ce qui fournit ?
Réponse. Effets a recevoir.
Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A EFFETS A RECEVOIR
PORTEL
PROFITS ET PERTES
Foyez le Journal, art. 12,
du 19 février
Je paie en espèces, savoir :
A Maurice, à Paris,
Pour solde de son bordereau * 500
A Bonin, à Paris,
En remboursement de fr. 700 », 2V* 109, m/ ) lîOl 40
remise sur Cambrai, venant de Gérin, et s'élevant avec ports de lettres d 70 1 40 j
r* Question. Qui est-ce qui repott?
Réponse. V MAURICE; r Ronin, mais comnie si aqus lui remettions la somme pour compte de Gérin, ce qui ùûtque GÉRIIV en est le Téritable débiteur.
2' Question. Qui est-ce qui /burmï.^
Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A CAISSE
GÉRIN
Foyez le Journal, art. 74.
Explication, (vérin nous avait remis un effet en paiement d*une facture, ce qui veut dire que nous lui en avions compté la valeur. Plus tard nous avions remis cet effet à Bonin en paiement d'une facture, ce qui veut dire qu'il nous en avait compté la valeur. Cet effet est donc entré au compte d'Effels à Recevoir et en est sorti. Aujourd'hui il revient parce qu*îl n*a pas été payé; ce n'est plus un effet à recevoir, ce n'est plus qu'un titre du cessioiinaîre contre son cédant et les antres endosseurs. J'en dois compte à Bonin, et Gérin m*en'doîteottpte; si je rembourse Bonin, je dois débiter Géria delà somme qne je paie, parce que ce dernier devra me la rembourser.
fiaM les^cBerokes tfu second volmiM, Bont donnoiis des exemfiles «ariéSiëe rotows d^effeU.
S5. ....._.^ du 20 février 1844. . ■■
Je renif 4 Qérin, à P4trig , sa remise de fr. i^ j> renvoyée pour fr, loi 40, ports de lettres compris^
Et il m'en compte le montant en espèces^ ci 701 40
1" Question. Qui esl-ce qui reçoit?
Réponse. CiV<8»£.
2' Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Oéain.
Nous écrirons donc au Journal :
CAISSE A GÉRÏN.
Fo^s U Journal, art. 75.
5^. -— ^— — — . du 21 idem. -_— ^_-
Comut, à Paris, me donne son compte de vente de mes marchandises, ainsi conçu:
^0 p, calicot, 1200 mètres à fr.O 80 960 ») $ p. drap, 200 mètres à fr. 22 60 4W0 ») ji déduire:
SI commission à 2 p. %, c». . . . . • 109 ^0
JSet^ qu*il me compte en espèces 5370 40
!»• Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Caisse.
2* Question. Qui est-ce qui fourmt?
Réponse. Marchandises chez Cornut*
Nous écrirons dcioc au Jaursal «
CAISSE A M"" CHEZ CORNUT
Foyez te Journal, art. 76.
Voilà encore un de ces articles où les auteurs de méthodes de tenue des livres ne manquent pas de faire arriver le compte de Profits et PerteSy comme s'il avait quelque chose à y faire. Ce compte de vente est celui de Cornut ; Cornvi prélève sa ^mmissioD » c'est un profit pour lui ;
mais est-ce une perte pour nous ? Non , puisque au contraire nous avons gagné sur cette opération. Et quand bien même ce serait une perte, on ne devrait en faire écritures que pour solder le compte de Marchandises chez Gornut. Nous n'avions ici qu'une chose à voir, ce que la marchandise a produit pour nous, et c'est ce que l'article du Journal nous dit.
du 21 février
Je solde le compte de marchandises données en eommission à Cornut ,
Le crédit est de 5370 40
Ledébitde 43?0 »
Excédant duerédit sur le débit 1060 40
Avant de poser nos questions, nous expliquerons ce qu'on entend par solder un compte. Cela veut dire rendre le doit et l'avoir égaux, en portant du côté le plus faible la somme nécessaire pour établir la balance. 11 faut donc, avant de solder un compte, additionner à partie doit et l'avoir, et comparer les additions, afin de savoir de quel côté on devra porter la différence qu'on appelle solde.
Ici nous voyons que le solde ira au doit, comme éiant plus faible que l'avoir. Le doit exprimant l'achat, et l'avoir la vente, le résultat de la soustraction prouve que le prix d'achat est moins fort que le prix de vente de 1050 fr. 40 c. ; dès lors il y a profit : ce solde viendra donc grossir l'avoir du commerçant, et devra figurera l'avoir de Profits et Pertes.
Ce que nous venons de dire étant bien compris, nous ferons nos questions comme suit :
!'• Question. Qui est-ce qui reçoit le solde? Rëponse. Marchandises chez Gornut.
2* Question. Qui est-ce qui fournil le solde ? Réponse. Profits et Pertes^
du 22 février
Fincent, à Bordeaux, m'adresse les marchandises ci-dessous :
1 barr.sucredebSOhilogr.àfr. l 20 660 »
4 hect. vin de Bordeaux à /r. . . Il » 440 » j Je lui envoie :
N*" iiO, sur BézierSj 20 mars 670 »
En espèces 430 » ilOO »
1" Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Sucre et Vin de Bordeaux.
2* Question. Qui est-ce qui fournil?
Réponse. Effets a recevoir et Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A DIVERS
SUCRE
VIN DE BORDEAUX
A EFFETS A RECEVOIR
A CAISSE
Foyez le Journal, art, 80.
Les articles 78 et 79 ont été faits dans le but de rendre rarticle 80 plus facile à comprendre.
On voit que^ les articles de Divers à Divers ne sont pas plus difficiles que les autres. Aussi ne donneront-ils lieu qu'à une observation de notre part, c*est que les débiteurs doivent toujours y être nommés les premiers, et les créditeurs les derniers.
Autrefois on faisait un grand abus des articles de divers à divers; la tenue des livres étant moins connue qu'aujourd'hui, un teneur de livres était un homme précieux, quelquefois essentiel, et il augmentait souvent son importance par la manière confuse et obscure de passer les écritures. C*est ainsi qu'à la fin de la journée il résumait toutes les opérations en un seul article de divers à divers. Un semblable article, pour être intelligible, aurait demandé des détails bien explicatifs de chacune des parties qui le composaient; mais le teneur de livres se gardait bien de se mettre ainsi en frais de rédaction; son article, I. 8
au contraire, était presque touiours s* embrouillé que |ieMOJwafi n'jr connaissait rien, pas même lui.
Aujourd'hui on ne fait plus de pareils tours de force; on ne passe plus guère d'articles de divers à divers que lorsqu'il s'agit.d'inscrire au Journal une seule opération, résultant de l'échange de plusieurs objets contre plusieurs objets.
_i...i.-i-^ du 24 février
Je livre à Rousselotjeum et C% à Paris ^savoir : 1 harr. sucre de soo kiL à fr. 2 10. 1050 ^Lg^^ ^ 1 id. » 550 » — 1 50. 82& ))|
6 hect vin de Bardeaux à fr. 1 50 » 900 »
50 p. étoffes de Quinet, 2000 m, à fr. i 25 2500 »
Total 5275 »
Rousselot jeune et Û* me paient comme suit:
iV° J 1 5, leur f* si Daniel, à Lyon^ 25 mai, 1200 » )
116, leur ô" à ml ord, 55 mai 2600 » \
En espèces 1 527 75
Escompte ^*lo sterfr. f575 », pages comptant. . 47 25 5275 »
r* Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Effets a recevoir. Caisse et Escomptes et Rabais.
2« Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Sccrr ,V9M me BenviTAiTx et Étoffes ob Quirtèt. Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A DIVERS
EFFETS A RECEVOIR
CAISSE
ESCOMPTES ET RABAIS
A SUCRE
A VI N m: FOR 1>E A UX
A ÉTOFFES? BEOtlETET.
Fou^z le Journal^ art, 83.
Les articles 8 1 et 82 ont été faits pour rendre l'article 83 plu» facile à comprendre.
Je prélève ma commission à z p. % sur le chiffre de la vente faite ce jour pour le compte de Quiûet, à Rouhaix, ci Î5 »
1" Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Étoffes de Quixet.
2* QuESTicm. Oui est-ce <[ui fournit? Réponse. Profits et Pertes.
En effet le compté d'Etoffes de Quinet supporte les frais, el cela nous procure uq profit»
Nous écrirons donc âti JaiYrnal i ÉTOFFES DE QUINET A PROFITS Et PERTES.
Voyez le Journal, arit §4.
du 24 idem
Jeêoîdéletamp^i*é$affègdeQuîmt:
Le doit e«Me. ...#. r « . iT. • «^ ^ •««..••.«••.«• é * 2620 75
L'avoir àe* *, 2500 »
Différence à porter au doit du compte particulier de Quinet 120 1$
Nota. J'é«ris à Quiaet pour lui envoyer son co«]ité ie Yèiit«, «t hi dire qu'il peut disposer sur moi , à 3 mois , de fr. ^^79 25 fwxr sçlde.
!'• Question. Qui e»t*-c€?qtii Yepùii?
2*' Question. Qui est-ce qui fournil?
Réponse. Étoffes de Quinet.
Nous écrirons donc au Journal :
QUINET A ROUBAIX A ÉTOFFES DE QUINET
Foyez le Journal, art. 85.
Pour comprendre cet article^ il faut bien se pénétrer de la signification d*un compte de la nature de celui d'Étoffes de Quinet. Au doit figure ie prix qu'on veut tirer des marchandises, plus les frais de toute nature, et à l'avoir se trouve le prix de vente, qui est toujours le inême
que le prix qui figure au doit. Le doit est donc plus fort que Taroir de tous les frais que les marchandises ont occasionnés, et ces frais sont indubitablement supportés par celui pour le compte de qui on a vendu ces marchandises.
e2. du 26 février 1844. —
Eroiin, à Paris, me demande du papier sur Lyon;
Je lui remets , *
iVM 15, sur Lyon, 25 mai <g00 »
Il me donne en échange ,
iV° 1 J 7, 6«* ffénaux, à Paris , 25 mai 1 200 »
Et me paie en espèces Une bonification de < 3 » 1203 i»
r* Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Effets a recevoir et Caisse.
2e Question. Qui est-ce qui fournil?
Réponse. Effets a recevoir et Profits et Pertes. Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A DIVERS
EFFETS A RECEVOIR
CAISSE
A EFFETS A RECEVOIR
A PROFITS ET PERTES
Foyez le Journal, art 86.
du 28 idem. ' i
J apprends que Fatoudet, à Paris, est mort insolvable, et je solde son compte qui était débiteur de 1 000 »
r* Question. Qui est-ce qui reçoit ?
Réponsf. Profits et Pertes.
2* Question. Qui est-ce qui fournit ?
Réponse. Fatoudet.
En effet, si Fatoudet avait payé en espèces, la caisse aurait reçu et Fatoudet aurait fourni; on aurait dit : Caisse A Fatoudet. Fatoudet ne payant pas, sa dette grossit la nôtre, c'est-à-dire grossit le doit de
du 29 février
Je reçoiê le compte de Poriel, à Paris, mon banquieTy et après ravoir vérifié et reconnu exact, je passe écritures de Fr. 34 20 d'intérêts en ma faveur, ci : . . c. . . . 34 20
1" Question. Qui est-ce qui reçoit?
Rëponsb. Portel.
2« Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Profits et Pertes.
En effet, Portel supporte les intérêts en notre faveur, et cela grossit l'avoir de notre compte de Profils et Perles.
Nous écrirons donc au Journal :
PORTEL A PROFITS ET PERTES
royez le Journal, art. 88.
du 29 idem
Je solde le compte ancien de Portel, à Paris, et Je lui en rouvre un nouveau.
Ce compte présente un solde en ma faveur de 4645 80
Après avoir additionné le doit et Tavoir du compte de Portel, le commerçant s'est convaincu que l'avoir est plus faible que le doit de fr. 4645 80. Il faudra donc, pour solder l'ancien compte, grossir cet avoir de fr. 4645 80, et, pour ouvrir le nouveau, porter au doit cette même somme de fr. 4645 8o. Posons nos questions.
!'• Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Portel , Compte Nouveau.
2« Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Portel, Compte Ancien,
N4^M écrkoM doao au Journul t PORTEL , €'• Nouveau, A LUI-MÊME, (7« j^mim.
Fo^M hJawHMi, art. s%.
11 est d'tuUijt plus inporlant de bien comftftudre la maaière de passer cet article, que fi'est ^insj que sa soldait Içs comptes au moment de rinventaire. Il est vrai de dire qu'on pourrait, sans aucun inconyénient, balancer les comptes au Qranà Livre sans en parler au Journal; mais on eit dao» ThabUiida d# a« riari Caîra «u grand Uvr^ que cela ne soit indiqué ai» iDi»rD0J« ut w>m p'avr<»ii« fardd i% bUw^f ^{^ méthode, c^r P0U5 aiï»pps le* woy^n* du ym&^tim,
du 29 février W4. n » ^ Mi
/'m d /a caisse pour payer les frais et déppiM^ dff mot«, savoir :
Les dépenses de bouche du ménage, , , ] fro
Le mois de gages de ma domestique,. . 20
Les appointements de mon commis. .,. 1^5
Idem de m/ garçon de magasin 87 60 F
Les ports de lettres * T
2/12 échus des impdti H de lapxiente . . 35 )> j 4 3 4 &o
l'* QoESTiON. Qui eM«cd qui r#iiai( ?
Rëponsb. Dépenses Domestiques et Frais Généraux.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Rl^PONSÇ, C,U^Sii.
Nous écrirons donc au Journal ; WVERS A CAISSE,
DÉPENSES DOMESTIQUES
FRAH; GÉNÉRAUX
Foyez le Journal, art 90.
67f ■ ^u 29 idem. ■
Ayant Vintention de faire mon inventaire à la date de ce j'our^ jfe dois porter en dépense , au compte de Frais Généraux^ 2 mois de loyer échu, qui, si je ne les déduisais pas de mes bénéfices é^anjouréPhui, viendraient diminuer mes bénéfices de finventa^e suivant.
J'ouvre donc un compt e de Loyer à Payer, et fy porte 2 mois de loyer échu, ci 833 d5
— fis —
I»* QiÀSTiON. Qui e»l-oe qm reçoii?
RtPONSB. Frais Généraux.
!• <JwB«Tf OB. Qui est-ce qui fournit?
^ttfffBE. LoTEn A Pater.
On crédite le compte de Loyer à Payer comme on créditerait le compte du propriétaire à qui ce loyer est acquis.
FRAIS GÉNÉRAUX A LOYER A PAYER
Ployez le Journal, art. 9 1 et dernier.
Hanière de ptirter an «rand Urre le» Articles de DlTens.
Les Articles de Divers se portent au Grand Livre de la même lainière que les articles d*uu tel à un tel, si ce n'est que quand ooa écrit au grand livre à Divers ou par Divers^ la colonne desMios de rencontre qui se trouve sur la même ligne, avant celle des somjoeSi doit rester vide; car pour l'employer il faudrait y inscrire les folioa de tous les différents comptes créditeurs ou débiteurs^ et comUfC cette indication ne serait pour ainsi dire d'aucune utilité, on s'en dispense*
Disons encore que les détails qui regardent chaque compte doivent safoftef sur une sewie ligne au grand Irvie. 11 suffira du voite û% ?«fr comment nous avons porté un article pour être à même de porter les autres.
De la Balance de VéTHer.
Quand on a déjà fait la balance d'ua mois, on peut se dispenser d'y revenirpour opérer la balance daseeoiid mois. On ne porte à cette dernière balance que les additions des articles du second mois do^hiuque tompie» et quand elle est trouvée juste^ on la réuoii à k première ién d'avoir des soldes qui soient le résultat des deux mois. De cette manière on n'a pas à revenir sur ce qui a été fait précédemment, et si fon a des recherches à faire, elles ne vont jamais au delà du mois dont on établit la balance.
Inutile de dire que cette mélhoJe en applicable à tous les mois qui suivent.
La balance que nous donnons plus loin sous le tilrede Balance Générale et Inventaire renferme celle que nous venons d'indiquer.
Commeiit le Teneur de Urres doit s'y prendre pour faire l'InTentaIre.
Après avoir obtenu les soldes de la balance générale, que nous appelons soldes provisoires, il nous reste à trouver la position exacte du commerçant, et à fixer son capital, qui devra être augmenté des bénéfices ou diminué des pertes qu'il a pu faire depuis l'ouverture de. ses livres.
Pour y arriver, il faut avoir sous les yeux l'inventiire des marchandises de toute nature qui se trouvent en magasin, et qu'on estime ce qu'elles coûteraient au jour de l'inventaire.
Pour nous, à qui la nature de notre commerce a permis d'avoir des livres d'entrée et desortie de marchandises^ nous n'avons qu'à consulter ces livres pour composer notre inventaire, et à nous assurer ensuite que les marchandises invendues restent bien dans nos magasins. Cette opération donne le résultat suivant.
MARCHANDISES GÉNÉRALES EN MAGASIN
8 p. de soie, ensemble 320 mètres à fr. 5 ».... • 1600 »
Vin DE Bordeaux en magasin.
5 hectolitres à fr. n 5 » 575 » )
..VI. i '015
4 td. àfr. 110» 440
Sucre en magasin.
Néant.
Total des Marchandises inventoriées 26i5 »
Cet inventaire étant fait, le teneur de livres trouvera la position du commerçant en procédant comme nous allons Tixpliquer, aprèsavoir dit un mot du livre des inventaires.
Du LlTre des InTentatres.
Nous avoDs vu au commencement de cet ouvrage une copie deTarticle 9 du Gode de commerce qui nous dit à quoi sert le Livre des Inventaires. Pour nous, dans le but de ne pas faire figurer au Journal LE RÉscLTAT de nos opérations commerciales, nous portons au Livre des Inventaires, sous la forme d'articles de Journal, les articles que nous faisons pour arriver à connaître le solde de chaque compte en particulier et noire position exacte à l'époque de Tinventaire.
Manlèpe de passer les Articles d'InTeiitalre an Urre des InTentatres.
bé:kéfice résultant du compte de marchandises générales.
£n consultant la Balance Générale, nous voyons que Taddition du compte de Marchandises Générales donne à l'Avoir, qui exprime le prix de vente des marchandises, un total de 2302 1 35
£t au Doit, qui exprime le prix d'achat des marchandises^ un total de 20870 30
Mais il faut retrancher de ce dernier total la valeur des marchandises générales invendues, c'est-à-dire de celles que nous avons trouvées en magasin, ci 1600 »
Et il ne restera plus au doit que le prix de revient des marchandises qui ont été vendues, ci 19270 30
Puis soustrayant fr. 19270 30 de fr. 23021 25, nous obtenons un excédant de l'avoir sur le doit de. 3750 95
Les marchandises vendues ayant produit fr. 3750 95 de plus qu'elles n'ont coûté, cet excédant est un bénéfico dont il faut faire écritures afin que le compte ne soit plus créditeur, et qu*il se trouve au contraire débiteur de fr. 1600 »> pour le prix dps marchandises invendues trouvées en magasin.
Je débite donc le compte de Marchandises Générales dudit bénéflce, et j'en crédite le compte de Profits et Pertes.
Foirez le Livre des Inventaires , arl^ i •
IM
BÉNÉFICE RÉMt9I.rANT WT COfHrTE TOB VllV DE BORDEAUX.
£a «OjDSttltant la Balance Générale, nous voyons que Ta^dUioa du c^mple ée Via de Bordeaux donne à VÂTofr
lioiQtAl de..*,-*,. • 4ee5 »
£t au Dmitto total de». ••.... 4i8S )«
2)«nt il laui dédoine la valeur du vin in-
y^du, ci , . i .- ^ * f04S «
Re&te le prii; d'«ch«tdu vin veiiéa, oi »^î^ ^>
Excédant de l'avoir sur le doit 835 »
Partant le bénéfice fur le Via dg Bourdeoiu ^ de fr« 8^« Je débile donc le p6ffl|ite de Viji de Ikrde^HX far le crédit de Profits et Pertes.
Ployez h Livre des Inventaires^ art. 2.
BÉNÉFICE RÉSULTANT DU COMPTE DE SUCRE
Nous voyons à U BaUnoe Générale que le compte de Buere donne à TAvoir un total de^ *..•,«».*«««•»• t. *•.••..•• 2425 «»
Et au Doit un tojtal de.. 2I<0 »
Et comoie il ne resteipoint de sucre à vendre, il suffit de retrancher le doit de Tavoii* povrcoiinaUrei'ei<$édaftld«].
prix de vente sur celui d'achat €»..<«». «### •..^«... Hb »
Cette somme de fr. ôl5 » esprime évidemment le bénéfice résultant des opérations que j'ai faites êwc le suere.
Je débite doue le oempte de Suere par le crédit de Profits et Pertes. Fayez le Livre des Inventaires^ art. 3.
SOLDE DU COMPTE D'ESCOMPTES ET RABAIS
Après avoir extrait les bénéfices ou les pertes qui proviennent des comptes ouverts aux objefs de commerce sur lesquels roule le trafic du eommereant, il faut solder le compte d'Escomptes et Rabats, qui n'est qu^lne BubdifbiOA du compte de Marchandises Générales et de ses dîvîsions, Vin de Bordeaux et Suct e.
Ce compte présente à la Balance Générale un excédant à TA voir de fr. 4» T«,' •
Dont je le débite par le enîdît de Profits et Pertes.
Voyez le Livre des Inventaires, art. 4.
JiQf^ avons ^Mwe h solder (Mir ProSis «t Per4«i I^ fiovipto dl) I^ais
SOLDE DU COMPTE ©E FRAIS GÉ!V1ÊRAUX
Ce compte présente à la Balance Générale un Doit de fr. 898 85^ et pas d'Avoir.
Je \ç crédite donc de fr. 898 86 par le débit de Profits et Pertes* Foyez le Livre des Inventaire^, art. 6.
«ÛI.M W COMPTA W D#:p«:9(Sfis PMLfiSfiQUi^.
Ce OMBifle préflfiiite k la Balance Génërat« im Dok de ^. «»(>•, et
pas d'Avoir.
Je le crédite donc de fr. 480 » par le débit de Profits et Pertes. Ployez le Livre des Inventaires, art. 6.
SOLDE DU COMPTE DE PROFITS ET PERTES
C'est le solde de ce compte qui nous dira ce que la maison a gagné' ou perdu depuis Touverture de ^es livres.
Pour solder Je compte de Profits et Pertes, naus faisons Iç raisoonemept qui va suivre.
Ce compte présente à la Balance Général^e un
avoir de , . » . 1233 âO
Depuis la balance on a ajouté à cet avoir :
]4 Les béoÀicee é^ MarchandUes Géiièralei 97 s^ e&
2^ Id. de Vin de BordeaiiM 835 i»
3' Id. de Sucre 615 »
4<» Id. d^scomptesel Rabais 48 TO
L'avoir s'est donc grossi de 5149 65
Total de TAveir. .' 6388 15
Ce compte présente à la Balance Génénate un
doit de. 1161 +0
On y a ajouté depuis ;
1 " Le solde de Frais Généraux eei 'f 5
^'^ Id. de Dépenses ©emesti^es. . 4»e »
Le doits'estAei»»gy<»Hd<l»**4»i>*4%^»*» <378 85
Total du Doit 2540 25
Excédant de l'Avoir mi la DûiU 3847 90
Partant il y a eu sur toutes les opérations de la maison un bénéfice net de fr. 8847 90, dont il faut débiter le compte de Profits et Pertes , pour solde, par le crédit de Capital.
Foyex le Livre des Inventaires^ art 7.
Foyez aussi les art. 8 et % qui résument les sept premiers articles.
Après avoir porté ces derniers articles du Livre des Inventaires au Grand Livre, nous additionnons tous les comptes du grand livre qui soldent, et il ne nous reste plus à nous occuper que des comptes qui ne soldent pas. La balance va nous donner les moyens de les solder.
Manière de porter à la Balance Générale les articles additionnels.
Nous appelons Articles Additionnels ceux que nous venons de passer au Livre des Inventaires et que nous portons dans, les deux colonnes qui leur sont réservées à la Balance Générale, au doit de chaque compte la somme ou les sommes dont il a été débité, et à Taroir la somme ou les sommes dont il a été crédité. Ainsi :
Le compte de^Marcbandises Générales y est débité de. . 87 50 95
— de Vin de Bordeaux — de.. 836 »
— de Sucre — de.. 516 »
— (l'Escomptes et Rabais — de. . 48 70
— de Profits et Perles, — de. . 6226 75 Débit des articles additionnels • j 0376 40
Le compte de Profils et Perte» y est crédité de tfi49 65
— de Frais Généraux — de 898 85
— de Dépenses Domestiques — de 480 »
— deCapiUl — de.. 8847 90
Crédit des articles additionnels 10376 40
Fayez la Balance Générale.
Manière de trouTer les Soldes Définitifs à la Balance Générale.
Après avoir porlé les Articles Additionnels à la Balance Générale^ oousles combinons avec les Soldes Provisoires de manière à arriver à des Soldes Défiaitifs. Voici du reste comment nous procédons : Nous voyons que le compte de Capital est créditeur aux
soldes provisoires de lOOOO »
Et aux articles additionnels de , 3847 90
Nous additionnons ces deux sommes, et nous portons le total à ravoir des soldes définitifs 13847 90
Les soldes provisoires de Mobilier, de Loyer Payé par Avance, de Caisse, d'Effets à Payer, d'Effels à Recevoir, de Loyer à Payer, de Compte de Divers, de Portel, de Daniel et de Quinet n'ayant pas changé, nous portons ces soldes provisoires aux soldes définitifs.
Le compte de Marchandises Générales qui a été débité
anx articles additionnels de • 8750 95
Etait crédité aux soldes provisoires de • . 2J50 95
Reste à porter au doit des soldes définitifs. • ^ ...... . 1600 »
Le compte de Vin de Bordeaux, qui était débité aux '
soldes provisoires de • •• 180 »
A été aussi débité aux articles additionnels de 836 »
Ensemble à porter au doit des soldes définitifs 1015 »
Le compte du Sucre, qui était crédité aux soldes pro-
yisoires de. ••••. .•.*.. 515 i»
Ayant été débité de la même somme aux articles additionnels, ci 515 »
11 ne reste rien à porter aux soldes définitifs » »
Il en est de même des comptes d'Escomptes et Rabais, de Profits et Pertes , de Frais Généraux et de Dépenses Domestiques qui balancent tous.
Les deux colonnes des soldes définitifs balancent aussi entre elles, bien entendu, et nous donnent les résultats que nous cherchions.
«AtANCÏ GENERALE ET
COMPTES OUVERTS au
GRAND LIVieiE.
C«p4tai. .-
Mobilier*. c«#..«««.*^<.
Loye» P«yé pat AtAnce.
Caisse.
Marchandises Générales.
¥iir de Bordeaux.
Sucre ....'
Escomptes et RaInms . . « .
Etitfts à Payer «//<.....
ËffeUÀ Recevoir
PfOfifSetPerWff.w.^*..
Fr^s GéBérattx
Dépenses Domestiques..
Loyer à Payer. ...*.*.*,,
Compté de Divers
Portelyà Pari». «.
Daniel, à Rouen
Quinety à Roubaix ,
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Ce que «Ignifleiit les Soldes Déflnttife.
Ceux qui, en suivant notre méthode, ont appris à lire dans la Balance, verront, en consultant les Soldes Déûnitifs^ que L'Actif se compose :
J)u mobilier 76 »
Du loyer payé par avance , l ooo »
De Targent en caisse 7709 SO
Des marchandises générales en magasin 1 600 »
Du vin de Bordeaux en cave 1015 »
Des effets de commerce en portefeuille 4240 »
Du solde du compte de Portel 4645 80
Total de TAclif 20285 »
Et le Passif:
Des billets en circulation 3374 50
Du loyer à payer 333 35
Du solde do compte de Vinon 350 »
Du solde du compte de Quinet 2379 25
ToUl du Passif. 6437 lO
Enfin l'Actif net ou le nouveau Capital se
compose de la différence, qui est de • . . . . 13847 90
Total égal à l'Actif brut 20285 »
Ce résultat nous dit encore que le capital s'est accru de fr. 3847 90.
Articles de Cléture et de RéouTertiire des Comptes.
Nous voyons encore dans tous les traités de tenue des livres des coniptes de Balance de Sortie et de Balance d'Entrée, comptes inutiles, inventés dans Tenfance de la tenue des livres, et fiers de titiuver encore aujourd'hui dans les méthodes une place honorable qui les dé-. dommage un peu de celle qu'ilsont perdue dans les livres de commerce.
L'inutilité de ces comptes est si patente, même pour ceux qui s'en servent encore, que beaucoup de teneurs de livres se dispensent de faire aucun article pour clore les comptes et en rouvrir de nouveaux. En effet, le solde des comptes résultant de la différence du doit et de
ravoir, rien n'empêche de porter cette différence du côté le plus faible, pour balance, à condilion qu'on la reportera à nouveau du côté qui était le plus fort.
Cependant, comme on a besoin de conserver les soldes définitifs, que la loi même y oblige, on a jugé avec raison qu'il convient mieux d'en faire un article de Journal ou plutôt d'Inventaire, disposé dé manière qu'on puisse s'en servir pour solder les comptes au Grand Livre.
Voici comment aura raisonné l'inventeur de cette méthode, qui n'est plus nouvelle, quoiqu'elle ne soit pas indiquée par nos devanciers. Il se sera dit : Les comptes qu'on rouvre étant des comptes nouveaux, en les comparant aux comptes qu*on ferme, et qui dès lors se trouvent des comptes anciens , pourquoi ne pas solder les comptes anciens par les comptes nouveaux? De celte manière le même article servira à clore les comptes et à en rouvrir d'autres.
En effet, comme Mobilier, Loyer Payé par Avance, Caisse, Marchandises Générales, Vin de Bordeaux , Effets à Recevoir et Portel ont un excédant de débit, il faudra porter cet excédant à l'avoir des comptes anciens pour les solder , et an doit des comptes nouveaux pour les. rouvrir. Comme Capital, Effets à Payer, Loyer à Payer, Vinon et Quinet ont un excédant de crédit, il faudra porter cet excédant au doit des comptes anciens pour les solder , et à l'avoir des comptes nouveaux pour les rouvrir. On pourra donc dire d'une part :
Mobilier, C*« Nouveau^ à Lui-même, C jineien;
Loyer Payé par Avance, €*• JVouveau, à Lui-même, C** Jneien;
Caisse, C** Nouveau, à Elle-même, C^* jineien, etc. Et de l'autre part :
Capital, C** Jncien, à Lui-même, C'^ Nouveau ;
Effets à Payer, C** Jncien, à Eux-mêmes, C^ Nouveau;
Loyer à Payer, €'• Ancien^ à Lui-même, C* Nouveau^ etc. Et outre que ces articles serviront à clore et à rdnvrir les comptes, ils figureront aussi à notre Livre des Inventaires , pour satisfaire aux prescriptions de l'article 9 du Code de commerce.
Foyez le Livre des Inventaires^ art. 1 el 1 1 .
Après avoir porté ces articles au Grand Livre, ainsi que nous Pavgns fait, la comptobilité se trouve complète.
MARCH" GÉN'" A EFFETS A PAYER
Facture Bruand, à Rouen 432 fr. »
Adressé eo paiement, N^ 1, m/ b«' à s/ ord/, 15 mars
MARCH«« GÉN»«« S/ facture
du 5 idem.
A ROUGET, A LYON
ji?t
il!
iU "Vît,
A MIB^IH- Gt5ï».
X fa<tare a Kay nad ^ à ffiôi
fi, A» "î ':<&«L _—
«tTOr, A FAMiS, A MAMCiT' QÉJf^, m fximn
t ét^f'-ùm.
trWnS A MECETOiM AGOyCnr^APAMUS^
^ îMrM, b^mm -liri , !•> xril
il •} ii»inu
j.ji;ae iecr jmr..
' ' ' m turjmt
LL tt» ;
AMAA'ia-bET^
^tl
1^ enrn tm uycns. ......
AClEt>C.
CUSèfE
A UOBIOT. A FAUSw
lia U.I
^tX.)|^âl§ «0^ A JOai^An. A MHS^
I ( , ^ U' tare 4c 2stcns ^ kHk
es >
M a fl iSJÎ
du 18 janvier fSIV
DÉPENSES DOMESTIQUES Payé à m/ tailleur
FRAIS GÉNÉRAUX A CAISSE
Payé ce qui suit :
A m/ commis, ses appoint* de janvier. 125* »
A m/ garçon de magasin, Mmn 87 50
Porté en dépense :
Les ports de lettres du mois. ......... 16 50
Il ^--3
sHsc
s g— « fc» •= .© ■« • 42-0 -
ît
MARCHE» (?»" S/ facture . . .
du l«r flh^fMT 1844.
LOMiOT, A PARIS, Ml facture
A JUARCB^^ G»",
du !•' tffem.
PERNOT ET C'% 4 P Jiî/S, ^ MARCH^^ G^", ^/ facture
du 1" idem.
EFFETS A RECEVOIR A DIVERS
Escompté à J. Siret père et fils , à Paris ,
le bordereau ci-dessous :
N» 106, s/ Amiens, 31 mars. 700 »\ » 107, s/ Mâcon, V' avril. . 800 » ( 2164 85 » 108, s/ Verdun, 5 idem. 664 85 J
A CAISSE, Compté en espèces le produit net 2132 25
A PROFITS ET PERTES
Intérêts à6 p. »/o 19 10
Commo" et change de place \ 32 60
— lU —
du 10 février 1844.
DIVERS A EFFETS A RECEVOIR
Négocia à Trullat, à Paris, \e» effets cidessous :
N® 106, s/ Amiens, 31 mars. . 700 » ) «g. ^ » 108, 8/ Verdun, b avril ... 664 85 ) ==
Reçu en espèces pour produit net. . . . 1349 55 PROFITS ET PERTES,
Intérêts à 5p. Vo « 11 90
Change de place 1/4 p. Vo. . . . 3 40
du 10 idem.
A DIVERS
CAISSE
A EFFETS A RECEVOIR
NO 104, encaissé 500 »
AMARCH^G^",
Vente au comptant 336 »
DIVERS A MARCHw G»",
M/ facture à Gérin, à Paris 1792 »
Reçu en paiement ce qui suit : " EFFETS A RECEVOIR, No 109, s/ Cambrai, 15 février 700 »
» 110, 8/ Béziers,. 20 mars.. 670 »
du 12 idem.
Jl370 »
Espèces 422 »
do 12 idem.
MARCHE G»«» A DIVERS
Facture Bonin, à Pari» 3600 »
Payé de la manière suivante :
A EFFETS A RECEVOIR
N» 109, s/ Cambrai, 15 février 700 »
A CAISSE
Espèces. 2792 »
A ESCOMPTES ET RABAIS
Escompte 3 p. »/o 108 »
3 3 rt t
dm il févrûrlUi.
A DEVERS
VIN DE BORBEAUX
Mieçu 4e Vinon
10 hectolitres d /r. 115 1150 •
A EFFETS A RE CE VOIR, '
|{«m»t à Vinon à valoir,
N° 107, «/ ilfdcon , l«r avril, 800 »
A VINON, A BERCY, Reste à lui payer 350 »
du 12 idem.
VIN DE BORDEAUX À VUXON, A BERCY, 10 hectolitres à fr. 115
te.
du 1S idem*
VINON, A BERCY, A EFFETS A RECEVOIR, N<> 107, s/ Mâcon, 1»^ avril
du 14 idem.
A DIVERS, ...900
ÉTOFFÉS DE QUINET
A QUINET, A ROUBAIX, 50 p. ensemble 2000 m. à fr. 1 25 ^500 v>
A CAISSE, Payé le port desdites étoffes.. 45 » \ Payé le pourboire au camion- ! 45 75 » 75)
neur
du 17 idem.
DIVERS A EFFETS A RECEVOIR
Remis en compte à Portel ,
N<» 113, s/ Paris, 10 mai 1500
» 111, *(i., 15 td 950
» 112, td., 15 «d 250
» 114, s/ Lille, 20 «d 1000
PORTEL A PARIS
Prodtrit net de m/ bordereau, valeur de
«•jour.... ..».. ;....,.. 3653 90
PROFITS ET PERTES
iBÎéréts à » p. «/o Vttn 44 85
Ch5« de place 1/8 p. o/© sm } 46 10
fr. 1000. 1 25
JOUr.NAL.
ils
fcr: 6 o-a
Il s.
oU— "S S
du 1«' janvier 1844.
Mon versement à la caisse.
A CAPITAL
du 2 idem.
A CAISSE
MOBILIER Prix.d'un comptoir
du 4 idem
MARCHw GÉN'" A EFFETS A PAYER,
Facture Bruand, à Rou«n 432 fr. »
Adressé en paiement, N» 1, m/ b«* À s/ ord/, 15 mars
MARCH« GÉNi«« S/ facture
du b idem.
A ROUGET, A LYON
EFFETS A RECEVei»,
N<> 115, s/ Lyon, 25 mai. 1200
» tl40.6/BaEiir35m«i.^25e0 CAISSE,
.^pèMB â587 75 ^ 5275 »
ESCOMPTES ET BÀBAIS,
>fiict« 3 p. •/o>8/ ifr. IKTlt p<yé8
coi^ptant 47 &5
iPour jne cauvririle m/ Ji^raiion de ce jour composée comme.£uit :
A SUCRE
2 barriques 1975 »
A VIN DE BORDEAUX
eiwvlélMrai. 900»
A ÉTOFFES DE iQUINGT,
50 pièces 2500»
,du M février .1Â44.
ÉTOFFE&DEQUINET .APR0FITS ET PERTES, M/ coinm*- à »p. «/o sur fr..ilÛ0
du 24 idem
QUINJET, A'ROUBAIX,.XÉlûEFEâDiE QUINET, Solde du dernier compte
lia 96 Utm.
DIVERS A DIVERS
Reçu d'Érotin, à Paris, savoir :
EFFETS A RECEVOIR
I NO 117, s/.Pari«r25 mai 1200 »ij
CAISSE, > lg03 »
Espèces 3 » J
En échange de ce qui suit :
A EPPETB A RECEVOIR,
j No 115. sur Lyon, 25 mai IfiOO »
A.PROFlTS.£T «PERTES,
Bonification 3 »
Solde.4ucoiQpt«4duditmoi:tiiisol^bIe
PORTEL, A PARIS, A PROFITS ET PERTES
Tni.iirAtii an m/ faveiif
PORTEL, C^^ Nouveau, A LUI-MÊME, CMncten, Snldp à nnuveau. v&leiir de ce ioiir
DIVERS A CAISSE
DÉPENSES DOMESTIQUES
Dépenses de bouche du mois liM) j
Le mois de gages de ma domestique ^ )
FRAIS GÉNÉRAUX, Appointemoats^e^m/ eommis. ijjltt » \ Appointeçaettts de m/ , garçon 1
demag^in 87^0>264 ÔO
Ports de lettres 17 »
2/12 des impt» et de la patente .35 «j
FRAIS GÉNÉRAUX A LOYER A PAYER, Porté en dépense 2 mois de loyer échu ce jour.
Observation importante. Ici se terminent nos opérations commfrQiales, et .ar conséquent les articles que nous étions obligés de porter au Journal : ceui
i résultent des bénéfices que nous avons faits, des pointes que nous avons éprouvées sur tel ou tel compte, et qui conduisent à déterminer notre position, appartiennent au Livre des Inventaires. En eff«t,*la loi-ne dit pas qu'on doive ,aire au journal des articles qui indiquent à tous ceux qui pourraient le consulter te qu'on a gagné ou perdusur chaque compte en particulier, .pas plus qu'elle n'exige qu'on y résume ses bénéfices et ses .pertes, pour faire savoir aux indiscrets de combien le capital dimiiiueou grossit tous. les ans. F,n tenant jainsi notre Journal, et en ne portantpas au GrandXivre le compte de Capital, pous- craignons beaucoup moins que les curieux .n'y lisqnt ce qu'ils y voudraient lii^e.
du 29 idem
DIVERS. Ci«« iVouv. , A EUX-MÊMES, C*" Anciens, MOBILIER,
Un comptoir 75 »
LOYER PAYÉ PAR AVANCE
Solde dudit compte 1000 »
CAISSE
Espèces en caisse 7709 20
MARCH«» G
9iarehanai9e9 en magaêin :
8 p. de soie, ensemble 320 m. à fr. 5 o 1600 » VIN DE BORDEAUX,
Vin de Bordeaux en cave :
5 hect. à fr. 115 » 575 • ) ,^,„
4 id. à fr. 110 » 440 » )
EFFETS A RECEVOIR
Vateur9 en portefeuille :
N« 101, sur Paris, 10 avril.. . 540 » \ » 116, id. 25 mai. . . 2500 » ( 4240 » 117. id. 25 id,... 1200 » ) PORTEL A PARIS,
Solde dud. compte 4645 80
— isé
du 29 février. 184.4.
JMVERS, O^'^ÂncieM, A EUX-MÊMES,. Ct««2Votttn EFFETS A PAYER,
mes !»•*• etA^éëjfl^ éti éft^ihtMtùni :
NO 1 , m/ b«* o/ Bruand, 6 mars . 4«2 »
» 2, idem, » Sénac, 5 avril. 1155 »
» 3, traite de Daniel, 15 avril. 787 50
» 4, m/be*o/Vinceiit, 6 mai.. 1000 »
FM
Doit
CAPITAL
Février.
àC^^KOCvKAc, solde à nouveau
MOBILIER
Janvier.
|P0tt
Janvier.
à Caisse, prix d'un comptoir.
à Caisse, 6 mois payés au propriétaire.
LOYER PAYl
CAPITAL
pîir Gatssie , m/ versement en espèces
» PîtOFiTS ET t'EBT^, m/ béu^fices nets.* ♦ ... .
par C® AiicitN, solde ancien
MOBILIER
Janvier,
Mars.
2{iï0ir,
PAR AVANCE
2llïOtn
Janvier.
I^évrier.
Mars. Il
à€^l>ITlL,
» LoRiorr,
» PbRTBL,
» Dtteks,
» tORlOT,
» RaimOkd ,
» Effets à recevoir,
» Divers ,
» March*» g^««,
» Fatocubt,
» A)RTBL, » (xÉRiK,
» M®* chez CoRNUT, » DivESb, » i'd..
à €*« AWCIER ,
mf forMnwntien e^>èces,
reçu à& Ifeifwowd
reçu en espèces
idem
idem
s/ remise en espèces
idem
reçu de TruUat
reçu pour divers objets. . .
reçu de Gérin
reçu à sa caisse
reçu dudit
reçu de Cornut
reçu de Rousselot J"" et G' reçu d'Érotin
espèces en caisse.
leoG^*'
pai^ ttoÉILVBR',
» RoifeÉT,
» Dépenses dohest®",
» PROhflTS ET PERTES»
» Poih'EL ,
» Marob" ©*«■,
» Cotteft F^AK AVAlrt^E ,
» Jourdain ,
» DÉifeNSES DOHEST^^,
» Frjas géneracx ,
» Divers,
y Rt)irGET,
» Effets a recevoir ,
9 Mafch««»Gï",
» Maurice ,
» Étoffes de Quinet,
» Divers ,
» id.
» C'« MOOVEAU ,
prix-d*im «fttfptoir,
payé à Cornet
m/ envoi en espèces
payé à m/ tailleur
perte de ma< bourse
v)Br^ ârsft caisse....
port.. .•..•..•-.....
payé 6 mois
m/ paiement en espèces, . .
diverses dépenses
divers frais
envois eu espèces
m/ envoi en espèces
compté à J. Siret père et fils
payé à Boniu
payé audit Maurice
port et pour boire
payé pour divers objets. . .
payé à Vincent
fvM» e^dépense». ^ <
espèces en caisse ,
sr u
là
fooe
CO
Janvier.
Février.
Mars.
MùXt
à Caisse,
» Effets a payer ,
» Rouget,
» March®* g^®*,
» Daniel ,
» Barracx ,
» Caisse,
» Daniel,
» Divers,
» Divers,
» Profits et pertes ,
à Compte ancien ,
marchandises en magasin, .
GENERALES
Février.
par Caisse , » Effets a recevoir , » Loriot, » Barràux, » March®» g**', » Divers , » Raimohd, » Caisse , » Divers , » M** chez Corkut, » C® nouveau ,
m/ facture à Raimond . . .
m/ facture à Gonot
m/ facture
m/ facture
m/ facture à Lageotte . . • .
m/ factures
m/ facture
vente au comptant
m/ facture à Gérin
m/ facture
marchandises en magasin
BORDEAUX
Janvier.
Février.
par Effets a R£CBV01R> » Raimond , » Fatoudet, » Divers, » G*® nouveau ,
2lti0tr.
& hectolitres 2 id. . . .
11 id....
6 id.. .
vin en cave..
JR«it
Février.
Iltott
là
à Vincent ,
» Divsas ,
)> Profits ET pbrtbs,
SUCRE
^iiavriquQs.
1 barrique
•m/ bénéfices '
aas^
ET 1L4BAIS
février.
par Rouget , » Vincent , » . March** g***,
~ 18» — SUCRE
t barrique.*
2 barriques
produit net de la vente,
escompte
id
id
2l00tn
2liï0îr.
IDoit
Février.
à C^e NOUVEAU , m/ accepto" et mes b*»» en circulalo».
ÏI>0it.
Janvier.
à Maucii" G»i», N" 101 , sur Paria
» Effets A îitEK» w 102, » Bonleaux . . . ^ ,,
to
U55 105O : 150O ISOO
Février.
» YiH ûE Bordeaux , w 103, » Foniaincbleau
» Rainomd, t> 104, 1D5, surdivcra.
i>OiVEBS, i> IO65 107^ lOS.surtlivers. .,,., » aUncn" G^^^, » 109, 1 10, sur divers
ri
» FATOt'»Et^ H lli, 115, sur Paris . , , ,
a Mavajciî, » 113, 114, n divers.. ..*.«.> ^
» Divers ^ >! 1 17, sur Farifi .■■4t*.*..«É.a
IbSTQ
Mars.
à Cl" ANCiEM , NOS 101 , 1 16, 1 17, en portefeuille. .
PAYER
fanvier.
Mars.
par C'« AHciEM ,
N<» 1 , 2, 3, 4, en circulation.
i RECEVOIR.
par March«« g**», N« I , m/ b*^ o/ Bruaud
» Effets A RECEVOIR, » 9, td. o/Sénac.
» Daniel , » 3, s/ t*« à s/ ord/ . . .
» ViNCERT, » 4, m/ b«' à s/ ord/. ,
C2iwxx.
iS44.
Février.
par ViRCENT, N*». 102, s/ Bordeaux
» Daniel, » 103, » Fontainebleau
» Vincent, » lOô, » Bordeaux
A Divers , » 106, 108, sur divers
» Caisse , » 104, s/ Paris
» March®* g*«*, » 109, » Cambrai
j> ViNON , » 107, » Mâcon
» Divers, » 113, 111, 112, 114, sur divers..
9 td. » 110, s/ Bëziers
» td. » 115, » Lyon
» C^^ NOUVEAU , valeurs en portefeuille
PROFII
Janvier.
à Caisse , perte de ma bourse
too
» Effets a recevoir . oerte à la né'vociation •..*.
» id. id
» Fatocdet, solde du c*« dud. mort insolvable. . » Divers , articles d'inventaire •
JlDatt*
DOMES
IQ1
QES.
2lt>0hr.
Février.
par Profits et pertes, solde . . . r
ÏI>0Ît
Bùxt
Février.
à Divers , 50 pièces , port et pourboire
» Profits et pertes . m/ comm**° 3 p. °/o
Ji0Ît
Janvier.
Février.
par Jourdain , payé en espèces
» ViNon , m/ remise sur Mâcon
» Maurice , divers objets
» id. m/ remise en espèces
» Gérin, m/ remboui'sement . .
» YmoN , solde à nouveau ....
i PAYER.
Février.
par Frais gémêraux , 2 mois de loyer écbu .
E QUINET
2(tiotr.
2l»0tr.
Février.
par Divers,
» QCIUET ,
50 pièces, solde. . . .
OE DIVERS
^)l0tr«
.lanvier.
I Février.
Mars.
à JouRDAra ,
» VlNOH,
» Maurice ,
» GÉRIIV,
à VlNON ,
2 stères de bois . . . .
10 hect. de vin
s/ remises sur divers s/ remise en espèces.
solde ancien ,
Janvier.
Mars.
IHoU*
Janvier.
IPatt*
FOÏTÏEL,
à Caiss* , m/ venweiweiif à sa- caisse » Effets a recevoir , net de m/ bordereau . . . » Profits et pertes , intérêts
à C*® ANCIEN,
à Caisse ,
1?44, Janvier.
à Màrch" gI«8,
solde ancien, valeur du 29 février. .
SOOÛ
m/ envoi en espèces. 4iv«rB fljbjrtft
bouget;
2df5 »
4bfS
LYON
reçuà sa ciAiS9&. * »% 5
ÎOOO
3o0tr«
Janvier.
Février,
par »
id.
id....
^ PARIS
2(iP0tr«
ÏS44.
nar Caisse . s/ ri^niLËe en esoéces. ■ « ■ > .^ > * ■ # i >
ie5G
» ikiVEhB . divâm obiâtâ. ...._.>..«■>< .< ■■*
4 ns
Moit.
Janvier.
MoH.
à March«' g1«", m/ facture.
Janvier.
Février.
à Effets a recevoir , m/ remise sur Bordeaux. » Divers , divers objets
ÏHoît-
A LYON
fB44.
Janvier. 1 f
I mT M AUCB»" G ' p *, re tutir de m/ envoi .
A BORDEAUX
Janvier.
Février.'
par Vin de Bordeaux , s/ facture. » Divers , id ,, ,
A ROUEN
liihO
2lp0ir.
2(»0tr.
Jnnvier.
par iMarciics g'^», s/ facture ,
» id. id. .,
A PARIS
2li>0tr.
l't'vrier.
par Divers , divers objets .
F» iOi
jPirtti
— iw —
PERNOT ET C»e
février.
jPkrit'.
février.
Ipott
ù M ARcn«» g'*^^, m/ f«eCtivei •' «
à Caisse , m/ envoi tin OBj*èoes
à Divers , m/ facture
à Étoffes de Quiset, solde dud. compte.
• C^« nouveau , solde à nouveau . . .
BRUAm),
FATOUDET,
Février.
»oH.
Février.
RÉPERTOIRE DU GRAND LIVRE
Lyon.
Rouen.
Barraux Bruand
Capital Caisse
Paris.
Loyer par Avance Loyer à Payer Loriot
Mobilier Marche» Gén^*^»
M»e« chez Cornut
Dépenses Domest.
Paris.
Maurice
Compte de
Divers
Rouen,
Daniel
Proflts et pertes
Paris.
Portel
Escomptes et Rabais
Paris.
Pernot et G'"^
Effets à Payer Effets à Recevoir
Rouhaix.
Quinet
Étoffes de Quinet
Lyon.
Rouget
Frais Généraux
Paris.
Raimond
Paris.
Fatoudet
Paris.
Gérin
Sucre Vin de Bordeaux
Bercy.
Yinon
Paris.
Jourdain
Bordeaux
. Vincent
MODÈLE DE l'INVENTAIRE SOUS SEING PRIVÉ PRESCRIT PAR l'article 9 DU CODE DE COMMERCE.
Inventaire de tout ce qui compose mon Actif et mon Passif à l'époque du 29 février 1844.
MUNIER
JiANÙEE H'OUVAIB XXS UVaES d'UNC VAIMK 42m A. DKIA FAIT
Pour ouvrir des Livres à une maison qui a déjà fait des affaires, il faut avoir une noie exacte de toutes les marchandises en magasin, de l'argent en caisse, des effets en portefeuille, des billets en circulation, des débiteurs et des créanciers, enfin un inventaire de tout Taclif et de tout le passif de la maison.
Supposons qu'on nous présente l'inventaire que nous avons obiena, et qu'on nous demande de nous en servir pour ouvrir des livres. Gomme «ous savons que l'actif doit former l'avoir du compte de capUal» «t ie passif le doit, nous auroBB à faire les d«ttx articles suivants :
.^—^.i..»^— — Du 1*' mars 1844. ^_^....^_
DIVERS A CirHTAL,
MOMLIEB,
Un comptoir 75 >
LOYER PAYÉ PAR AVANCE
6 mois|Myé8M propriétaire ■ MM •
Argent en calta« TfOO 39
MARCHANDes GÉNl«s,
8 p. de soie , eusemble 320 m. à fr. 5 1600 «
VIN DE BORDEAUX
«beciolilres à fr. 115 575 > > .^v.,. .
à id. 110 440 > i **"•*
EFFETS A RECEVOIR
N« 101, sur Pafte, (Oamrlt «40 • )
> 116, id. 9S id 2500 »j 43i0 »
A LOYER A PAYER
% «ois de loyer échvs 333 35
A ViHOil^ A PARIS,
S«Me de ««n cojnpie » . . . . 300 >
AQUINET, AROUBAlt,
Solde de son compte. . 2779 25 6437 10
Un Mat «QP la Pinrtie Mmiile*
Si, delà tenue des livres en partie double que nous venons de monter, on retranche les comptes de Capital, de Mobilier, de Loyer Payé ' par Avance, de Caisse, de Marchandises Générales, de Vin de Bordeaux, de Sucre, de Marchandises chez GorntH:, d'Escomptes et Rabais, d'Effets à Payer, d'Effets à Recevoir, de Profils et Pertes, de Frais Généraux, de Dépenses Domestiques, de L«yer à Payer, ë'£ioffe« €k^QiHnet, et qu'on se borne à tenir les cotty^ tes de Bongel, de Loriot, de Yijiou, de Portel, de Daniel, de Quinct, etc., on fera de la partiesimpie. Ainsi l'on tient des livres en partie simple dès qu'on a des comptes ouverts pour les personnes avec lesquelles on fait du commerce à crédit : la blanchisseuse, le porteur d'eau et beaucoup d^autres qui ne s'en doiiientpas foirt-de lapa-nie simple.
Or commfint en sei gner une méthode^ «défectueuse, m incamplète, si dépourvue de moyens de vérification et de principes qu'on iS'étonne qu'elle porte le nom de méthode ?
Cependant, comme nous ne sommes pas le maitre de faire adopter les bonnes méthodes à tout le monde, nous enseignerons à ceux qui s'obstinent à faire de la partie simple comment ih doi*(rent tenir leur journal pour se conformer aux prescriptions du Code de commerce ; car la loi n'exempie aucun commerçant d'écrire aa journal toutes ses opérations de chaque jour, à mesure qu'elles se font. Cela dit^ nous allons donner un modèle de Journal en partie simple, en nous servant des premiers articles de la comptabilité que nous avons montée en partie double.
JOURNAL EN PARTIE SIMPLE
da 1^ janvier ISW.
Versé à ma caisse une somme de <• ««..... lOOOO
• du 2 idem. --—-___
Acheté au «omptatil rm comptoir. . . . . . . . ^ t6
- du 3 idem. '
Acheté au comptant de'Goniét, à Paris^ 8 pièces de drap *» «««•«. •««•••«.. ... 5040
du 4 janvier 1844.
Acheté de Hruand, à Rouen,
30 p. de calicot 4 52 »
■ du 4 idem. — ^_i— _
Remis à liruand, à Rouen, M/ billet à s/ ord/, 25 mars 432 >>
du tf idem.
Avoir Rougef, à Lyon, 10 p. de soie 2^25
du 8 idem.
Vendu au comptant à Raymond, à Paris, 6 p. de drap bleu 5280 a
— — — — du 9 idem. — — — —
Vendu à Gonot, k Paris, 30 p. calicot 540 «
' du 9 idem. '
Reçu de Gonot, à Paris, S/ billet à m/ ord/, 10 avril 540 »
du 10 idem.
Doit Loriot, à Paris,
5 p. de soie 185G 25
— — — — du 11 idem. — — —
Doit Rouget, à Lyon, M/ envoi en ç^^pèces '• 2925
■ du 12 idem. — — — —
Avoir Loriot^ à Paris, Reçu à sa caisse 1856 25
du 13 idem.
Acheté de Jourdain, à Paris, 2 stères de bois 72 »
Et ainsi des autres articles.
Da C^rand LiTre en Partie Sliiiple.
Is Mbil <â le Crédit da Giawl Lifrve en Pw«l» Simpk^ se trouTest ofdifiamnMataup 1» méaiepefe. Ce ^fasdliTte, iiB9J q«e hms fayeiM dîA , ne peBfwBM i|ae de» comptée owf eits wb pcriOMMs avec lesquels lee «n ÉHt des eleiite à eiédit ; en vtj |mrte de«c qm le» articles au. Jearitat q/û eo wneneeni pir IMt et per Avot.
Le compte de Kooget serait étabh comme suit : J>JÈBXT. RWGETA.WW. C^JÉ«II-
II- Il is44. [ ( ■ [ I
Le compte de Loriot senaât ètabM toauiu» sttH ^ I^JÎBfr. LORIOT A PARIS. CBÉDIT.
Janvier.
|m/ facture 11856
,25.11 Jauvier.
je^ijL ^ s/ cai3fic^ U$^
Bp
Cn Mot svr la Partie nute, Ic J«pviiia-«Mr««94-Uw^ Balance et antres nouTç||f»i iiiTÇJiti«lll|.,
ilprèe la Partie Siaifle Tlevt k Partie HRxfe. (^ dit de eehii qui tient ses livres e« partie simple^ et qol, 1 eatise dé linraffîsiimïe de cette méthode, y mêle quelque chose de la Partie Double, qu'il fait de la Partie Mixte. Quand on en est arrivé là, on n'est pas loin d'adopter la partie double, et c'est ce qu'on a de mieux à faire.
Nous pourrions bien parler eWMMv, et très-longuement, d'une foule d'autres méthodes, toutes plus extraordinaires les unes que les autres, naisBeas ne«t Mateateroogdedire un metdi}JournaMjrai»d-Llrre- Bailmee , qui compte plu» de dMix eenle inTCWlear», et cPaire aittre «éHiade q«e qoss^M vei^ea» pesnonsier, parée qu^ette n'a été htreniée qiw pat m feul.
Ban» k pranièie, le Joatval s^esl Ml, Arnid I.Kre sans cesser #être îenml; c^ett^Mve q«*H eal resté jeerial eemne H était, et qu» de I. 12
plus il est devenu grand livre comme un véritable grand livre ; aussi ne sera-t-ou point surpris qu'il occupe à luiseul un pupitre d'un mètre carré. Ce qui n'étonnerait pas non plus, ce serait d'apprendre qu'il eût ajouté à ses fonctions habituelles les fonctions du grand livre dont il a usurpé le nom ; mais point du tout, il ne se charge que de quatre ou cinq comptes, et ces quatre ou cinq comptes figurent déjà ailleurs. A le juger sans le voir^ on comprend qu'il est plus volumineux, plus embarrassant, plus confus, plus sujet à erreur qu'un autre journal ; nous ajouterons qu'il est moins clair et moins explicatif. Quant au mot Balance, l'un des quatre qui entrent dans la composition de son grand nom, n'allez pas croire qu'il signifie que le Journal- Grand-Livre-Balance donne la balance la plus utile, celle des comptes des correspondants, ou qu'il vous épargne la peine de faire des balances mensuelles, car il ne balance rien.
Dans la seconde méthode, au contraire, le Grand Livre a été supprimé comme livre de luxe, et se trouve remplacé, on ne peut plus avantageusement, par deux grands comptes où tous les correspondants, riches ou pauvres, viennent se poser côte à côte, à tous les folios, à toutes les places, pèle mêle; où le même nom est répété dix fois, vingt fois, cinquante fois, au bespin, à cinquante endroits différents, et entouré de plus de vingt colonnes qui ne laissent pas que d'ajouter encore une grande obscurité à l'obscurité qui régnerait déjà suffisamment sans cette malencontreuse addition.
Avec de telles méthodes faites des comptables; avec les comptables que vous aurez formés faites des comptabilités claires !
Conclaslon.
La Tenue des Livres qui fait la matière de ce volume et des suivants est celle que nous avons apprise en la pratiquant dans des maisons de banque et de cominerce de premier ordre, et par conséquent celle qu'il faut savoir pour être teneur de livres. Nous l'avons trouvée si simple, si facile, et appuyée sur des principes si vrais, que nous nous sommes bien gardé d'y changer quelque chose; nous croyons
même qu'il n'y a plus rien à in?enter en tenue des livres. Mais la manie des innoyalions est si grande, que nous avons cru devoir faire comprendre à nos lecteurs qu'ils doivent se déûer de toutes ces nouvelles méthodes, composées dans le cabinet par des hommes étrangers au commerce, qui raisonnent la tenue des livres en arithméticiens, sur des opérations qu'ils révent, sans tenir compte de ce qui arrive quand on est à l'œuvre.
FIN DU PRIMJER VOLUMB.
YC 24498
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